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Suite.

LA SCIENcr AU MOYEN-AGE.

&Ssrément personne lie prétend ra que le:
coninaissances [us.ent répandues dans le
M\'loyenl-Ago, même a ses pltus boucs époques'
aussi gnéralcteet qu'elles le sont imur-
d'ui, ma1s s'ern flut de beaucoup qu cet
hga ait eté celui de la barbaric et que la
cmlisation s'y soit perdue. Con mençons
d'aboid par obser ver que les colu issauices
n'étaient pas générales dans la société anti-
que. Elles ne se rencontraient guère que
dans les premières classes. Je ne crois pas
que les derniers rangs de 1-ordre social citez
les nncies aient été plus instruits' que le peu-
pIc du Moyen-Age ou lie pourrait donc pas
plus appeler colu-ci barbare que:O le peupl de
l'antiîquit t. Les connaiances u ninuraient
pu se perdre ne sont done que celles que col-
ti aient les classes ulpérieures ; e t:uent par-
tieulièremeut les connaî.sances littritres ; or
quelque bel qu'o n prtende avoir été la i -

térattire paiïen ne, on avouera qu elle n'a
guère influé sur le boinieur des pîeupîles ; la
preuve weu trouve dans l'afmreu x ord re moral
et politiqucl de la société ancine. Quoi-
qu'il en soit, ces connlaissaices et la Culture
des beaux arts disp'aru relt enl pra ni invl'jliVL-
sion des barbares. Cela se conçoit. Dc,;

peuples ignorains et groaers, rmnés l'une lu-
riur incroyable de destruction couvrent la
surfance de LEurope ; toite. les iinstitutions
pèrissent ; les sources d'inst ruetion nc coi-
lent plus, elles sont ta ries. La société d'a-
lors' n'eut guère le loisit de se livrer aux et-
tres. Le premier soni de toutes les classes'
et de tous les îdividuis, c'était de se mettre
à Pabn des plus terribles ra vages die 'iiva-
sion. Et celle-ci était-elle dispîoée à éconter
les accents des lettres L'espri. de ces bar-
iares ne conuisait ld'autre beauté que la
sauvage iorreu iles foréts, berceau (le leur
empire : leur cœeur ne se ravissait qu'à las-
liet1 du sanlîg,qii inondant les plaines' rendait
té moigîlig( de leur valeurr ;leur oreille n 
s'ouvrait que pour ìi mir aui retent.is<emUnt
de leurs anmes, ou u brmît des empires tomi-
bait sous leurs coups.

Ce qu'il hIlait leur cnseigner drabord, c'é-
tait la religiou qlui senle civilise. C a. ce
que fit le clergé seul corpsl de la société ro-
maime qui fù resté debout et pin r laide (le
la Providence, qui voulait clhristiaiser ces

peupî îles, il y réussit faciement. Le clergé
avait conservé les couinaissances' anciennes,
et de plus il avait toutes celles que les écri-
'aiis ecclésiastiques des premiers siècles, les'
Pères de PEghse, si savanîs et si éloquents,iîi
avaient ègucesl ne pedit Ii les unes, i les'
autres ; i conser -va tout dans les moniastèrc.,
Là, tout ce qui ioîvait servir à pîerfoetionnîer
l'esprit luimaiu fut gardé aveu le soin le plus
scr 1upuux. ln granid nombre dle t umutisons
religieuses furent occup:es ai truiserire les

ina tscrits (les anciens. rcq* rè gles men.
qes dCe cette époque prescrs vîont avec
détails Ili Ittieu le Soin et la transcrip
des etceuip suposer u
lité assez cosidérale de volumes, elles%
laien q qe ceux religieux fussent chargés
soin de la bibliothèitc. On vnit ri, r
cles, que de grandes connaissances so i
valent dans les écrivains nombreux die
époquie, et particiulièrement dans St.
gene, lUassiodore, Grégoire de Tours, F
niat, St. Isidere, St. Adielime, le vénóra

ò3è,le, et Paul, diacre d' qniléc. .Du te
de OCégoire de Tours, à cause des relat
comimercuilcs ce la France avec l'Asie,
langueSoriintales étaient enseignées dans
écolos d'e Paris. A u Gème siècle, gnau
roi Contran entra à OrléIans, la JetunessO
cette ville le com pliti en vers syriaq
hébraïques et ]utins. Les connaissan
renfulriimées d'abord dans les monastère

propag1u sl par les écrivains du tempîls, du
se répandre surtout dans les contrées qui
rent plus tranquilles. C'est ce qui se vit
ticulièrement e Irland qui pendant
sieurs sièeles fut exempte d'invasion. A
cotte île of're à cette époqul u atl sci
llueCI que j'oserais appeler brillatut. De1
tes les partis de l'Euroie, oui venait 'îi ns
re dans cette île. C'est à l laudo que I
'Ieterrc doit en gilmndi partie sa scriencCe
ivilisatioun, dette de douze siècles, rue1

pression ni'a point acquittée. 01 ! nî'a
pas à regretter. le noble en!iämt d'Erin,
jours où s-t pauri', reiuc de la scieuco, vo
-le; diverses iations accouirir dans son sein
recevoir la lumière et y sa pporter des ric
ses. Des jours diforenis sunt venus;r
lii ioiis le génie et le cSur n'ont jaL

abanidonnuîé la plus belle flIur de iiv terre
plus belle perle d la nmeret l'rlaide su
lit dI turtures, peut encore sentir son ni
cœruir tressaillir de loire aux accents C
lyre le Moore, et aur paroles magiriue
laits li ji.I'ii it orateur quîii fut jaiais.

A l'époque dont je parle, les sciences
clésiaistiqLies, l'histoire profimie, la poés
cultivaient partout. Les ecoles savtes
mnonastères étaient fréquentées p.ur unei
l>reuse jiiesse. On1 voit par les écrit
St. Alhîelune, et de St. Bonifitce que, les

uses ètuuliteut le latin, el il y a Ui Ce
om(br d'ouvrunages écrits par elles dansc

langue avec éiégmuco.
'fout le monde ctnmait les eoris coitroi

(le succès que o Cvarlu ag e lit po Lur rè i
les lttres u ns vui ste emApir. Le cé
AIcum. qu'il lit N'ci r le lA n c'lerr , piu
ider d uis cette getade ctihrc, étnu ui

go (le soieuucu. Par ses soins aule inîstu
élevée, e u'idt rapidement. Est-il

1  beau éuetu v ir le mis ut im e
uiusaut rasse er es cl:uiis de touire

claes ci:lanatut utet Iavanît le Iparti r
ses t r ssigniat ce qui devait

l:s. tu 'ère (le jeu nsétudes, puis i auretout
laut les faisaer. sst [iser - sa c
ceux qu'I traiva n istrits, et à sa gui

ceux lu.1.t lie léaient ps, doeta'tm ix
nuiers les charges, les dlignités île l'ouui
iuenaçant les autres, quelques u1uoAls i

Ilsseut, doi ne ris eion airccorder
nl se aientt pi .lotir o.plictioit de rél
lour négligence.

uaes le souveme nt imprim Léo ItueoparCr- n'étaient pas barbares et inucultes ces sièCles,O 1 court ensuite à cet homme là, on sent qu'ouationl mnî .Dnsu t itconcile a oétde. par C ,.rle-l algré les obstacles q i'elle devait re fco tre a nchi plusieurs orbes d'un seul coup et qution nagnue .D'ns le conqile de satle cl s6 il est ava t la .écouvert e de l'impriu'eie, .scIeC li lPensée ne pèse plus.' A l'aCo dre nsvaoi- cd'ui à tous las évres et à tous les curés ce frut recherchée et tirouvâe partan. d'intel- après aoir tont embssé dans s vastes éîu-
du d'esatsitberau des maresctinpusnt se rlignces. Non, ils ne tront pas arbares - des, ei: avoir publié divers ouvra id. les.arts libéraux et lu.... ,-doctnie,îsaltt. temups, où parurent run St. LEiernuard qui confbn- çut l arojet dPue gsgrandise st ic

tro- qjue..D'après les écnivamun «tr j;.-,rn- monas- dit avec tant de force d f c c - es . o unc , radit sthse dui
ces tére qui n'cn aurait pas possédé une attrait stèIttt a enncr.m i .. .5 mc, "i

Fil- ueo m sonstruosité. On disait p-rcycrbialemcit, luis beaux siècles littéraires ancier.s"e -.,"a . . savon dte Dien, de Phomme, et
ortu- qu'un arsenal nî'esgt pas plus iécessaire auxgens dernes ; u1 St. nstelm"te doit lu diecta" <lesrura.mILoioulegea

lt a de puerre, que nie l'est i(les religiietuxune bi- rappelle Aristote., et le style Platoni. E quel penetr danî profondeurs des questions les
mos bliothèque. Ces bibliothèques étaieit quelque- sièclo que cUlti-de St. Louis ! Pour la sci- plus diffuiciles et les plus importantes. Ce i-
ionls fuis fort considérablespour ces temps où on ne c,les lautes produnctions de icPesprit humain, vr à5 lu. ma, le treizime siécle appalle les
les coinlaissait ps l'imprimerie; 3,000 volîtumes les merveilles de lart, I ýpet réclamer une1 mitelligences les plus fortes des siècles moler-

s les 'urcet brulés à l'ablayo de Croylaud; collecid place brillante à côté de: siècles de Periclès les et letir demande de venir apporter un mo-
d ie Nav0laire avait 6,000 manuscrits, et celle de et d'Auguste, il0 Leon X et de Louis XIV. nnent qui puisse étre mis à côté de celui de

de St. Vincent, à Lyon,passait pour en avoir 11,. Poiur ne parler ici que des gels lhilosophi- T houmas d'Aqui.
tues, 000. Qtt'on se sotuvienne toujours que les qumes, alors paraissait St. Bonuîventircont les Que led noms, quoique moins célèbres, ont il-
ces, ioiastères étaient des écoles et qu'ils .rpan- contemplations sublimets sur les rapports entre lustré par des écrits,cette époque de science et

es et daient ainsi au dehors la science qu'ils possé- l'ordre naturel et surnaturel, montre tun génie de génie. Les écrivains du 0lo et dlu 14i sié-
rnt daient.. Le célèbre écrivain allemand Schle- si élevé, dans cette science si belle, la philoso- cle sont très nombreux. Dans cette collection
fui- -Cl a liit voir que depniiis le temps do Clh.rle- piLie mystique. Alors Vinceut de Bauvais coinue sous le ni d'Histaire lit6éraire e lca

par- rnagnîe, les manuscrits furent mlultipliés duts lonnait son spe nc, enyclopédie clans la Frace, les notionis suUr les écrivains de ces
pl- l'Occidenît avec plus le probsionqu'ils ne la- force dut terme, qui forme 82 livres, divisés en deux siècles remplissent à elles seules G vols.
ussi vaient été dais les temps les plus rectlés de plus de 9 mille chapitres, dit M. urItie. et in-4 0 . On est surpris, dit le savant Hurter, de

eliti- l'aitiquité :ude sorte que, ce sont ses paroles, qui évanidait à 70 vols in-8 ordinaires. la richesse étonntîanîte d'ouvrages de tout get-
toiu- les écrits de lt IGrce et deRome étaient alors C'est le résuté de toutes les connaissances diu re et du grand nombr de génies remarquables
truui- connus et étutdis dansles contrées les plus loin- Moyen-Ago, et si l'on y voit beaucoup d'er- que présente cette époque. Ce n'était pas
PAu- taitues. At reste, les écrivaius judicieux ne reirs qn le temaps a relevées, ce recueil mion- seulement la théologie et la plilosophie qu'oi
et sa manquaient pas à cette époque ul 10e et du tre uannmoins coum:bienù alors les comaissanes étudiait dors le droit avait aussi d'illustres
l'op- 1le siècle. si décriés.é. Loup de Furirs Hie- étaient variées, et commelo Pun chrchalit à lié- docteurs: 1euseignemtient du droit attirit àiû-
a-t'il mars de Rheims, Hodoard. Fulbert, ives le nèter tous les secrets de la iature muoralic et logune, à Padoue, à Pise, à Orléans,a unoutiesse

ces Chartres, Lanfranc, St. Pierre Dumien, et physique. Alors Roger Bacon rbéhabilitait uunbi.reuuse. La législation n'eut peu-tre ja-
ya it GJerjert. plus tard Sylvestre M si célèbre par et satctifiait les sciences nattirelles, classifiait muais une iplus belle période. D'un ett, les
ipour ses connaissances en tout genre, à qui on a toutes les connaissaices, proposait la ré[brme Papes, organtes suprêmes de la Ibi ét du droit,
hes- attribué Pinitroduiction lii chiffre arab en ltd catludieraecomplie trois siècles lucs tard; donnaient aur code canoniquc touts les dêvelop-
mais France, et inveuntion de l'horloge à balan- ce pissani génie renouvelait les miroirs ar- peniits quiie conmpiortaietnt les progrès totujours
muais cier. Les écoles de ces temps sont Cólèbres dens d'Archiède, et prédisait, s'il n'ac;ueou-- croissants de la civilisation chrétienne. Do
e, la il suflit de muuîeutionier celes de Futld, le St. plissoit paus les plus grandes découvertes des l'aut re, on voyait naître ces belles législations
r son .G du, tu Bec, du Corbie. de Trrves, temps modernes, la poudre- à canon, le téles- civiles, los Mitoirs de Saxe et de Souabe, les
oble d'Autuin, îe Laoi, de Strasbourg. Dans cope, le microscope, les aérostats, l'emploi de établissuiîenits de St. Louis, les assises de Té-
e la ces écules et dais mille autres, mtins recn- la vapoeIr appliquée à la navigationu. Le iomu rusalen. En nième temps, la médecine fl-
s dii m oes, tutes les classes étaicut îadlî,:cs: on de cet hoîîuttn le, dont l'esprit de découverte cx- rissait dans les métropoles de Montpellier et

ciseigiait les sept arts libéraux que l'on Clas- citait la vive aditiratioui de Cuvir,doit brill.or de Slerne. Guillatumoc de Tyr et Jacrques de
c.. satt auist lac grammaire, la dialectique, la de la gloire de ceux dec Newton et de Leib- Vitry écrivaient l'histoire comme les anciens,

ie se rhétorique, l'aritlhum étiqIe, la uinsignle, la go.. itz. Mais Albert le grand étoinnait telle- et itI antre genre listorique apparaissait dans
<des imétric, l'astronomie: l'eiseigent se cou- met par les prodiges de sa scieue et ses im- l'idiêmoe moderne sous laplume naive et char-

nuomuî- ronnitit par la tIologie. G Cibert de Nogent, ventions merveilleuses, qu'on l'appelait le n-mi- mante de Ville-Harclonin, de Joinville, et plus
.s ce autcur'n célèbre ouvrage, G'esmuDeiper Fran. racle ce la iature et la stupeair île son siècle. tard sous celle plus attroyante encore de Frois-
roli- cos, qui vivait à lt [ini ldut 11 lote siècle, assure Ses leçous attiruient uni si grand nombro dcau- sard.

rtauinî que die soit temps, il n'y avait pas eut Fruice diteurs qu'il était oblig de professer cn iplin E ]t ne croyez pas que le travailscientifique
cette une ville oin mou un bourg qui ic possdat air. Le nomt d'Albert le grauud, revêtu de je dontje vous ai ldonnilà Une esqLuisse si impafuite,

un o éole où les personnlues memo de basse io sais quoi dc magique, s'est conservé jus- u fît qtu'à lasommtié <e lasocié:l était chez
extraction plouv-'aienît se fire instrutire. ques dans le pluplle de n jours. Et mui- tIus les peuples, dans toutes les classes. Je

ire Mais voici que s'élèvenît avec le 12e et le tenant, qiue notrI adumiraution s*inclIIIIO devaiit Voustai uit que (les écoles étaient ouvertes dans
ceciscilile c'lbu donttlesiauu. 'meuse it LIt<'aLI.,és

lèbre 1:3e sièe ces universités quiî répandLulentt par<- cdrissmet tos les couvents, qu'ileciavait d'attachées à
r lui tout la se.ienec avec échat et imnpriment aulx suivant 'xpression de soin mître, devaiet tets les églises paroissiales. Le cotuveitl le
oli- esprits un~ 'activitl extrPordinir' Ls Pt- étre entendts arltout le monde. Quelle plus St. Icnmoit sur Luire avait 5,000 écoliers. Et les

u eeréent à chaquue iunstnt uelge nouveau vaste itelligec a cLone brillé pour éclairer cu sx uniivesités de Blologéo et d'Oxford ce-

in le i>ver l'inustulctin le cettecspéce, et pour ne la tu'rre que celle I cct e t l'écule, us- tuaiit Plune .12,000 élèvs, l'autre 30,000; et
reur, ra'ppleler <iqe les plus célébres. iaoune les prit eu quelque sorte mi llible, dout la pa- a uils limeuse qui fuit jaiais celle qui atti-
I les (Uiversit ós île l'aris. d'Oxod le Salama- iol est la plus hItute autorit humaine qu'on rait les élèves de tutes les parties de turope,
pour que, cde Bolugiue, di'lUpsatl, do Lisbonne dont invoque atou'dquu encore, dans lttes les qui vit étudier et profeser dans soi sain tout
-étre lut luire fut si grande dès cette époque. Cette quiestionus de lha mîuétaîphvsi.pue, deI la morale et cq E . usa an
r al-1 é éiode dt Mest tiun ue celles où e l'ordre scial ; oracle sprmede t eIIeo- mo n-g e ent plbrtemarable t

àroite l'esprit hmttinaini s'est élevé à une plis grande logic, gui a rlit (ire an up1 C JL.a XX[ qtil Bonaventure et St. Thomas, -nuniv-ersitdie

nuche hauteur et oit la vie intellectuellc eut une plus a plus éclair' Eghise qie lous les doteurs Paris, ateu un gloire bien scupèrieuure celle
xlire- grande énergic. Rien u'égale 'ardeur dle ces ensemble, et tque oli profilo plus cn ulie u- d lécole d'Athncs et d'Alcxandrie et Ié-
ire et icsng ólóvent alr lespluis i1n- l avec ses livres que pendat tout ne me celle qu'elle possède aujourd'hui. 14è

qu'ils portaits poinuuts d la roligioni,de la mutéthauphy- viC avec ls livres des'auitres, et dont uin des sièlel, elle avait dans la ville 22 colléges, sans
s 'ils situe et du lordre' socil, et qui fuirent toutes plus G'orts esprits le ce siècle, Lacurdaire,vienut compter les écoles los ordres religicuix.'0e Lo'uteurce 'îsul ieétudiulie(lesi11IlllFLqeSClgeutrhiidns Paris,

uxrer traitées avec une grande e dev decire Qua u a ue question n' a que S collèges aujourd'hui dansP
et Une merveilleuse subtilité. Noi certes, ils miètmoe dans dci gradls Ihoumnes, et gu'on re- quoiq'un tiers plus peuplé. Voulez-vons avoir

FEUILLE ION.

Un Missionnaire en Canada
(en .1G42.)

'vil.
«Ils me deliandaient si, comme ils la-

vaient cutendu dire, le ciel cin uelqu'ondroiu
touchait à la terre, et chose semblables' Et
coinmmne je leur rénondais d'ap is ce que la
science enseigne, enî nei proportlionnant à loeur
intelligence, ils ctaient saisis d'admiration, CI
dlisaient: " nuouîs aurionis faittune gr'atnde sottise
" de te tucr, commi e nouts avoins été si soit-
" vent sur le point le le li ire."

I .Te m'efforrais alors de les Conduire île la
connaissince des créutuir's à celle du Créa-
teur. .3e i'rluîtais les fubles qu'ils racontent
sur la création dut monde li a aété« formé, d'n-
prèIs eux, par ine tortue. Je leur Caisais voir
que le soleil qui n'at Ii intel ligeuncc, Ii vie,nc
pouvait être un Dieu ; mais fque, si sa benut.é
les avait assez frapps pour le faire pnisser à
leurs yeutx comme nilue divinité , il fulait donc

u colui qui lait. sou maître l'ut bien plus
mniiiquîe encore.

J'njoutais qute Aireoï n'îtnit pas un Dieu,
mais titi démon (lui se Uisait fIseniit l'ai-
tur et le coniscervu i Ide la vie, et le :listi-
buteur do ltots les bieus cit ils jonissaient.

" Si les' Sa uges p'aaient as plus le pei-
ne à croire,cu'à 'Û ltroconvaincus, ima victoire
eût été bientôt remportée ; uais tt dirait que

le prince du monde banni cl presque toute la
terre par la vertu <e la croix, s'est réfuigié
dans ces ré giotîs, comme chiu iune placeL il-
prennable. Aussi l'empire qu'il exerce ici,
depuis tant.le tImilliers d'aunènes,luic pourraétre
détruit quc dans la suit des temps par l'iu-
'incible constan ce des soldats de Jésus-Christ.

cependatut, eu iattendant c t.riphJ.-C,
Seiguneuir cie ces coutréescomine dii reste cu la
terre choisissait quelques élus not seulement
parmi les enfans qui sont montés au ciel en
grand nombre, mais encore parmi les adultes
que jeia bapisai dans les maladies ot dans la

captivité. J'ai instuit beaucoup 'unures
indigèncs udultes pendant leurs inRrmitési les
tunts ne mcue compririiet pas ; d'autres ue ne-
pou ssnreuît. Quelques uns m'upprouvérent,
lmais le bouche seuleimeit, et paur une certai-
ie politoesse, qui leurt fait regarder coimu
ilne grossièreté le contredire q uîelu'un c i

prIe, politess cmpable dle troumpers, si On

n'est pas sur ses gardes.
l J'allîis aussi qutebinefis jusque dans les

villuges voisiuns conuso\e, instriire, con fer
et îbsoudI r'e les c hrét iuîn slii urus il i ne.ic/us-
soit pae5 le mogeU devant Bail ; anmoncer
Dieu enL otit licu autant que ije pou vais, assis-

ter les mourants etsurtout porter secours aulx
ciWins en danger. Voila mon unique conso-
latiui ldanus ies cruelles uugiises. Il îmî'uuri-

vilt mè ti uniî jouir enivi visitant dans ce des-
sei niun village' voisi', d'y baitiser 5 callans

qui se sont peuî aprs envolés an ciel, coime
je l'ai appris dans une auttre course.

's Deux mois s'étaient écotulés dans ces

exercices et autres scimblables et à étdier
cotto languue cmiiiimeje le pouvuis, (car qu'est-
ce qu'une étude sans écriture ?], quaclund après
la font des neiges au milieu de Maurs,s Sau-
vages ie conduisirent avec eux à la pêche.

Nouis allous donc nu vicillard', une ii u
agée, oui jeunuue garçon et moi, à un lite logn
de - jours <t marche, où notus n renons ie
très peu de petits poissons. Oni eluangeai
oritniremen i leurs intestmis a u-notre farmne
de blé I'i;dle ponr l'assîisouner, car ils gar-
tlaient le poisson pour le porter at village.

L'habitud, lu fuiu, le dé itut de vivres
eilleurs,tm'aLvit rend cette nîoîurriitur 'je ne

dirai pas aigrùubilole, mais toléra ble. Icin était
dle miuoie des intestins à moitie pourris des
cerfs, qu'ils ièlent avec le sai; et une partie
les ex e nts,des chanipignolicuits à P' cau,

dLes huîtres gâtées et des grenouilles qu'ils

muiagenirrit toutes entières avecla tète et les

patltes, sans les écorcher, i les vider.
" Dans ces voynges ou dans cette paisile

rotraite, q ue (e lois n,îs îms sonacs assis sur

les 'ord desfleu-ves nde Blîone et nous a.r'cOns
rersé des lr'mes an .uenir le Siont, non seu le-
ment( le la Sion iriomphante cns les cieux,
mais de celle qui glorifie Dieu sur la terro ?
Que le fois. bîien que sur un i torc é'trangére,
nous avons chanté le cru>/ iq«c( du Signur et
nous avons fait reteuir' les fortSet. les mîîonî-
ungnes des lnauges de leur Auteur, qu'elles

'avaicut pus citeuOds depis leur ncration!
Quc cie fois, j'ai gravI lo uom de Jusns sur les
urbros levés des fNèt!, a fin que les déMons
qui tr-emublcnt. an l'cn nda u proncefrPriss ht

la fuite cin le voyunt ! Que de fois j'ai t'racé
sur les arri'es, oli dcopaît. l'écorce, la très
saintc croix di muonu Dicu, 'ur [lire fuir vos
eunemis, et que par elle, û mon seugielur et
mon Roi, vous régn ait »iieiu des en-
nemis de votre erDix, les hérétiques et les
pnïls,hibants cde ces countres et sur les
démons qui y :lominent au loin.

" Je me réjouiss de ce que Dieu avait
permis que je fusse conduit dans c'tte solituî-
de, à h épou1e où PEglisrappelle souvenir
le ses souraces, piisqui je pouvais plus à
loisir m[le rapleler les détails du sa Passion,
ses ametumes et soi fiel, et schCr de clotulrU
à ce ;oiveir.

" Aussitôt donc qmue.j'uuvatis termmn le tra-
voil qtueje devaà i :ncs maîtres,eomme servi-
tour, et serviteur e Sauvugos (c'est-à-dire,
Couper le bois. coîmme je pouvais, et l'appor-
ter poir les bîesoin de lt caban),e pissas
presque tout.mîuonî temvps ux pieds d'une croix
que j'aLvai.: tracée suur ui g(d inoin de li
cabane: umiuis oui ne m Iuis pas longtemps
jouir île ce siiiit repos. J'avilisI léji passé
trop ClO jours, sais mIesangoissesaccout.tu-
ltées.

L lundi de nt samninc saint, un Suva-
g(e notre villagî vin' lions trouver. Voici à
uelle ccasinu :li, Iro 1s, parmii leqnels

étnit le fils dîe clui qui m'atvui it coupé le pnm-
ce, ci dans lut culalue le qui je leucanis,
ètauienit pr-zitis pourI la guelrro uu umilieu deI l'é
té. Oit n'avait eu aucule nîoiuvellu d'elux i
penicldant le reste ui l'lt, ni pendait l'automui-
ue, i ipeidaut tout l'itiver. Ou les re.urLiti

comme morts, et des nations voisines avaient
iiimo repandu !c bruit qu'ils avaient été vic-
tinies de la cruauté de leurs ennemis. Or,
pendant nuotra absence on amena,au commiienl-
cement du printemps, un prisonnier. Interrogé
sur leur sort, il répondit que le rait était vrai,
et qu'ils avaient été mis à mort. N'ayant plus
alors aucun doute sur cLS événemiens, ils im-
molèraient d suite ce prisonnier aux mânes
du jeune homme, fils du maître de la cabne:
niais ce prisonnier pacut nuc victoire trop vile
pour tenir la place de ce jeune homme dis-
Liii gué.

"On venait dne me eherclhe,aun lac où nous
étions, pour me réuair à cette première vie-.
time et compenser ainsi la mort dugnerrior.
C'est ainsi que Pavaint décidé une ou deux
femmnnies etl un vieillard.

- Nous partons le lendeiajn, comme si
nons avions été poursuivis.Ils donnaient pour
prétexte que les ennemis étaient cin compa-
gne, et nous arrivâmes au 'village le jeudi
saint vers le soir.

" Le jour suivant, le dernier <le la vie du
Sauveur, devnit aussi torimner la mienne, si
le SeignLeur qui en cc jour m'avait donné-par
sa mort la vie de l'ame, n'avait pas votulu me
couserver la vie clu corps.

Le jour donc, où je:dvt{is être mis à mort
il coutrut d'abord unîi bruit vague, dont on igno-
'ait la sourco, que ceux que Pon cropnit per-
dus vivaient encore.et ensuite qu'ils s'étaient
réunis à unîîe autre badicle et qu'ils amenaient
viîngt-du otiprisonniers. Dieu déjoua donc
ainsi les cruels prcjets des iuvages,et m'ap,
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est -die uayat ren à lui ce
in Me V.idu nombre de ceux qui ptusmeint iait lae voir. rriare daus. C

instruction dans cette capitale des sciences et n étanpas srai-derecevOit o nutr d Cet
deis lettres, écoutez ce que rapporteut les eri- pauvrle l Citserait-l,, oui ou on clerg
vains da1 temps.· Les maîtrcs et les étu(liants pour le clergé'rcer'est p Louit:s putliterg

dc Fais étaient sinonibreux que lorsquils ai- ainsi situé posise st laiiort
laient en procession à St. Dents. les premnirs pour laquele us-C st. la étbi iCrts
étaicnt entrés :lans I'Eglise de labbaye quand la pauvieté absolue est admiraet p-Mais i
les derniers étaient encorm dans 1 Eise es n'i et ps moints vri quinel vaut pique

Nathurins à Paris, c'est-aedire, à la tistance dlo pru1.emset hanines Cont ls.ls gmacé
deux lieues et domi uenviron. Il y-1 et ju qu a n pr<i ce,-1r in, ontiel.nia
5,000 grades à la fois dans 1université dans ratiousa le mrt: eenrpsonbieni ai ii
unie occasion celle-ci promit ueevoyer 23.00 bis ; nmig là bon sens réunxo et pera R detu
écoliers pouraugienter la pompa 0 d'unv.i- Salmonoaigation tgle ret danesches
dans un temps elle compta -0,000 éléves. Lais- S:Ilo oivoy&tunbel au sn dans lutcles
sant de côté une multitude d'autres fsits. Mes- ses et l pauvet, i*avait raison sans (foute
sieurs, .1 m-arrêtc ; mais quand on i tutfi ànn quand Diou dtu laurecoi(Ec)ri clt . ont t
peu l'histoire littéraire du moyen1 aeCt nînt1i con mi i c se lm 1 rr éd (el c onLi27j.
entend appeler cette époque · ecigr- il révlaCe d fhmilcuLt qlicoLp

-rance, o sourit d pitié. et Fon voit qu'une que consa idèrle c eti d ihoneie.eLa c
telle inculpation s'explign que par la pro- frito pureté h e r de st ieCt con
fonde ignorance de ceux qui la font. padb'. avec

pénible puivreté.
" La pauvreté pro.liiit la bassesr et nu lie

chant secret à faire lea I. dit PlIta
ALG lans sa éblique s jn" d

Virgile.-Sians doite un l clerzù dont toi

nous le denndiions, sans fcire un my-t1re ilc d
Observations s ri d . do notre lensée.y aurait-il une grande profor

du comntétere d .eur de vues à soumettre tout un clergé à Un
. a ~~~~~~~~telle arue:L agrdsrcessn

(Avenir du -9 septembre.) reprodirait-il pa ssous une autre forme dans I

Suitc. pauvreté ? 1t enni.:a richesse serait-elle dan
lcreuRe pour des ho e supposs Capable

Nos lecteurs se rappellent que nous avions den lire condtam-nent un tel mépris !
entamé, mardi, le chapitre dls maximcs de M. D'lun autre côté. mi clergé si panvre produi
3........;.nous allons l, poursuivre Ijour'hui 'ait-i Ile bien pour lequel il est istii ? AI
avec lamour de la vérite et de la cuedération lns M. queu. pes vo ? Si les prêtre
que requiert la présente discussion, se rs:uent matanteurs, qm est-ce qui enten

Pour s'assurer les suflrages dle ceux mêmes draient les coniessions ? i les lrêtres s
anuil veut, devliser, M. .d. leur dit avec un Wsyuent, p hcur. cordoimers etc , ue dle

flegme, giu rie un peu sardonigne acncse viendraîent len ciences nécess:res à PYn:ise
potutant d upalicité: -\Iessieurs dii elerg4, il .st bien vrai q gne les apôtres n'étaient qu

l'aboition des dimces n'est Pas moins d:ms les icheurs igtirants ; mi; C'était alors l
votreintérêt.que danseelides cnibuabk.s.-' temps dms -n iacle: pIlus tard, il bfu sni2 I
Ca:, y yez-vous, les richesses corrompent :" -oe les P flîs;sent remplacés par lei
Luss, otre Seigneur vous a-ilcoanaadL de 7te. dei l'Eglie. Si vous convenez que.

"n-avar nm or mii argeut."j dianus le XIXe siéele. le clcrgé doit avoir de
Au nisone même de donner un grand sean. h Ici len il Icut dlote hl lormr les moyeins

dae à iv=re dvers:ure, nous allons :îttauer de I equerén: nbitaion, aliments. loisrs. bo
es conclUSionis peu philosopluques qu'il tire de noraires ee.--faintculant de ces c.onsid ra-

si belles prmisses. L'erreur 'Aest souvent t ions sónérales,\enous-en au cleréCanadien
qu'une exagémation de la vérité: c'st le tort .Si M.B ft venu at mnonde as'ez it pur eut-
de M. B3. d'errer par exeLs. Lis esp·its peeh-r la lui ded dimes de sétablîir en Cana-

droits et sains considérent toutes les ercons- la, les prêtres Canadiens auîraieat-ils rendi les
tances, los fins, les époques, les ulées ete, et servics dont le pivs leur est redevabl?
suis ils decident, en évitant êcr.î<ceent dos Ne parlons p:s des milliers :l·'iufortcunîés
cueils opposés. Pour apprecier quel est éI- qui ont té asités et consoeés perdes aumo-

at qui convient le mieux un clergé, ils ni con- Inos. ec bornons-nous a constater 1luîence
idér!Nt pas seulement ce qui peut etre pous puli.pe, sociale, nau: omnaIe, qu le clergé a
carfiit.abstractivement, mnis ce qui est plus exercéo sur ses compati.otes par lez biens tem

iopre à replirle but de l'existence du clergé porels que le pu ue lui a mis ci mains. Pour
u milieu de la société. miut ' pprecier cette iilinence, suppo5rz
Or. l'état de pauvreté auquel ceux qui von- quel e CIr n eut pas ouI les moyees dllc-

ont l'abolition des dimes, sanls une indeinaccé ver des éablissemnents tels que ceux dont il
quivarante.voudraienit redcre le clerCana- at hi.S notrF sol, et dits si pgnornce
ieu. convient-il nieux Qu un atre aux dis n urmi ps étendît ses tenebres a u i egre
u sacerdoce en ce pays ?-M. 1. veut que autssi di-graeux que tuneste. Dites g un

s prêtres n'aient ni or ni argent, Dans un Cl-ré dénéne M ton biens temporels, aurait
.ouivel écrit, qui se lit sur QAr n du 9 cou-. ci e 'ooeasioni d'i:lir, counc il l'a lait, ses
ant, il veut qu'on rétabisse létyt de choses compainotes, a ltter contre les circonstan-
lui existait au temps des Apôtres. Or, dit-il ces oragetses qui les renîaçaicent et coI me

IDs apôtres le recevaient pas de uncs.et me atholiques et commI e Canadicns-Français.-
prélevaient pas dinmps..; ils smimet des (. conuer.)

p essonsd:iverses: t.Ierre et:ut I)àlie ner
et St. Panl voilier, et ce dernier disait....

cnii'jl n'éit aichatrg a àpersonne et que so n
travail husufinsait pour vivre. Aux iEats-
'unis, des ministres protestants sont lôtel ir-s.
cordonniers, etc... Beaeoup le ministres

on Canada se soS uits istituuteuîrs.- Nocus É
croyoisque ces ides là sontsufsammient chu- i
res c les ennemis des ausvetlent lque le prêtr

guigne sa vien exca nt tu muéier o unmie
profession quelconqine.-Ce serait perdre notre
temps et insulter alibon sents npic de (uombat-
tre ces ridicules excenticités: il i'y a q u'n
parti à prendre, c'es cd les vouer au mcpnis
qu'elles enéitent.

Màais li moins, diront quelques mystifiés,il
convient que le clergé soit pauvre; il n'en
sera qce plus pur et Plus populaire.

Discutons iupartialeinent cette quIestion, et
supposons d'abord le clergé tel que à1. B. vou-

ACTEn nu cs N nDU R. P. vENTURA A LA CON-
C uiXAtION DE sos o'euscCUEt iN-rTru*a :c

Discouers fnrei pour les norts de 1enicne.

Les jouriuxi l ; du Mi nousapporteit la piè-
ce suivante.nu nos eîmpressns de la plir:

iJe sîussiguué, i'ayaiit su ui'oui.ioird'huui
scIeleat pr le mcyonili Journal romnain,
rIe nuon Discurs ).par' les morts de Vicnne,
débit é et imprnimé Rom h à la Yn de novemi-
bre lSS, a été mis pi r décret de lIc sainte
Conzrégatien de P Index, an nombre des livres
prohtibés ;

Nignorant pa cec ri'ien de semblables cir-
constancis iglise a drit d'exiger di'unL de

ses dits icie et somnis. surtout s'il est
cesnustique, et voulant pleicment m'y
confornm 'r ;

le croyant obéig ei conscience envers les

] bo rgeoisiîroma tc. pu pŠLs nulles. Les u[lhires de la Hongrie
t âmes que j'ai. die I enivers le peuple ge arient cous ueale ot acIueili il est vrai. ne psné <tent pas de phase icure ; si ce n'est

jpriuévang lisé, d oiur edonnier 'eiile de et la mIse dupouplce la uverainctpnl ti la siumission de Peterwadini ;.nii Coriïorru
u du parctiadh o quii et ue j'gont avec plaisr le retour d volaoir se restreint à veut toujours résister, et il va i Iloir onneCtre-

à t a ina p o s t el d ais e s i s c o u s . lle m is q u e p c > e t î 'i l e s t n ra n d e p r e n d e le s ié g o e i r è g l e . C ' e s t t e l c e

Ayant oujomndca mprotesté svoursir;partie rsnn anuo a s et onóliorations très forte,ibien porvue de grunison et de vi-
. A ttoujusdéclar et p Stvoilot' prtiiesl sur les deslaaessvres;maiscommilN pas dedélivrance ou

l soumettre au igoment dii dit Eimnt-Siege pol clies et. ailtistm ves lns Icnscees.e revirementpossibleje doute qulle laparti
- i postoli:înue et dli Soitver'ain Pountit'e toutes mes île Pie L\ . ienotre rdanît se vistaut q iCon yl rsoit moióii jusà jeoe. e< On a e que
s acUions, et ayant par là :oum ct Pengage- est tout Pen re. O' il(est île tfait qu'ou y Suit itîu éla s u'terme. Oin t i.uio plque
- ment soleiniel ncrvers le plici chrétien. doii urvient Iro ; et il es îe lit qu r leis sulq usi O li i don a xété riite par la

- prouver par des lhits, le cas échéant, la loyau- la restauratiol E d1n oe eit po le le ic Mava, u nombre l es q ess
t té de im es d éca atiois et p1it-oestatiois, et la a Cin çes lrai ai c, ils it i lus té cdonné le rêiiiiées MItigvrs, ciii nom blre cdesqulcs se

t si c èe e sdluté c atic e ' s le oe m ettre a m in dr t uiçts t t seule pro mil esse trouvent K ossiffli, et les principaux générau x

d si n c r c vtre<ar1 t c g e g o uiv e r ne ml e nt libé r l. C e st Hl o nii ro is . Il m e se m b le q u e c e s s i -

s a si àen i conra ti rit n i sc ill é pa r pe r- q ue o ' ct d e ch o ses ict il . est u n e v é r ii a b le . i'e n it pu y a tte d r c et q ui u es ins prob a ..

.é sonne, mnais.contant que mes propres cnti- retrogradat ioi pur rnpp rt à cei q Ou con-it bleineti tar.lt I uils mmes.res.eticosé-
S ontsi sont ceux dUn vrai ualhobqne d cnt. nt.iricureuiciut a ite du Iîi en diou- quo e rd.

-- grâce à cl divine miséricorde LoIn c<Sur 'a oit lie saisément, ue o esis bnflu p- mi in.tre nfi svntne a uriqbls'p-
r- janîcc-. istdévié ; s s il'tb crd, subissent le tout ceci îîîe lflti n- m ol à 'Vlîîiî. l e tîîîsle x (G cribalid i est punr-
r- µLs dóvîiiet cou rpriîitnîitcceiiluetiifrint vlîîs si hermîtiqu-veau à tr'ompher [touites les puourstautes. et fi té-

-_ Lire et et e monpropre mouvement Je ce e nseern rment.,.., - -.t os t ntren danisGnSiLs. L'acutorité tue cihtp .

e déclare que. j'entends acceptr, coumnime j'ae- m eît leurs oreidlesauxtt mî : auv is. Ppece de .pldqn n'anse pas,^aoprsent-
cepte en effet le ssdlt décret qui condamne serpentt. Quelle est l par 1récise nl >Prle ele ce paladin s'uiise, pa, ct eonntel'c-

l- nopuscule iesst indiqué, C Ique je le dans cette daugereuse conduite idu (I vina e goit- pcume cieséquestre, ttntl'o-

m. condami n . sans reAsrictions ni rserve s mais verne n t l à ratvers les écueils ?I1 u pst p s eisto de l'nc ni qer pour 'Ai né iqiu.

it. dans toute l'éteiicdu ldu Sous dans lqiel il impossible que les élotins des s3'ig rees lait ns rienqu..Poeu.frten
i ~ ~ ~ m ao' -'uccci~ u ed ''''--2-''~ i'i' îi.ttt a îeu île ei, L'AneeWctcrrC ncc iion qui l'occupe fbrt CH.

us n presiats etarlesY ioe, c ~mubes.ex-' l etn s g.éércuses~~ nn boulS on à ia rIuii- procès Loia Montés, le pr..... ilson t ut
pressior.s et ptroes qm, dansu triopnile des bigaudis elassiques de être, si elle daignel: i psr'suetti .

r tou sautrcdeo' esécritssetrouentoipoar-s llittm ésntiue de idl phoic. La compression si-t- r ent se trouver en contrcieon uvec I' - bligqme omn e ; il est innurel n'il soit tent ra pcour- elle aire de quelqjus uirs. Mais
e seignement de la saiute iggse c oto ique. le croire ruil civoit fa l ausseo 'i -r t et que urin t je crois quelc pese u si titi peu au

l apostkmque et romame..la seule vóritabjî- les vieilles têtes qui lui avaiett prédit Cette ICUadI. Surcette questioie î'-ai neu à vots
a Je proteste en. terminant que c'est d;uis cet- issue, lui scmblent doutées le sgesse, et pur- apprendre, Si Ce 'est d'une part que tos jou
-t sain t Eghise, qu'avec lassistanli ce de Die qi.ement prprs à pilter I hibarque. rund taux comumençnt à parlerL do vur s, et qiu'u
sj'entends c't espre mourir. quohi qpi'il m'ir- uir ua secours inespér, le ciel I p ilut sortir lauîmîe de certaines feuilles anglaises, O est
rive et ai inx de quelque sacrifice que ce j îes récits où ivcit enragó son impu dene mîenî i ertie que le gouivernemet ne sciait

- soit. . e coiliace . OIi. elui est possible ;et je crois pas ort élogt dc rendre au Canada son iii-
- Montpelber, 8 seputenbr-e. Jnacînmuoins que si le Pa pe rentrait l Roie, ses dépendnce. C'est p Albio uu Calcul d

s op D. J)IoauA chim% ':Ru , de lodre impressions seraieni considérblémect m li- pfits e t pertes; et si Ic première île ces de u.
- des Ra. PI. Théatis. ices pas son cont et icimmial avec la popuIc- colocs ie luii prisate pis une[ suéeiorit
S Je lt tteste,. je proteste et le déclare coim me ion et ses rapcourtns aec les cifi île aiirmc nabl, o conçoit, quI luii cotte pe0 d'a-
- ci-dessus.'' fr:cmuise. Mauis tenmoîns-noeus cut fuits actuels c et.r P'époque oùt lui séparatioou se ferait inéb'i-

.uLIa ,-,,.p.otea os, suposs ecriui ost. ont eauucouplu îcl<lemnl. Devantît ct hor îi omnuveau
c ov108W uo u delà île ce gjîi est c il est etnmdu rjute lc r'econiec à luhtîarle. Soyez i udépîeîcuants, -m

e- N rioniernemientî restuiré, e'st iintelligret. ré- annexsés, nu colomte de Ila Fruance, jc tic sais

~~ Exbrcsit d;tu e Ulîo décareeiinict jt'l 'itnut- 'i

Eie lC'rresponîdancîie particuihiére dc ione. tyriraniu crme. perscutr rétric- île tout cela lertel vuti.Ileux poSur vous t
Journal db' Qce :irdtîe .: meitons <til cuit mmuMa rstal iq ique il fut vous souhitcr. Il n'est qu-'nit

Parus 20 septembl re 1 S b. jsitionu. Eniutit uldmiis t ous celau. je conîçois <lie vou qjute je v'ous exprnimiie pîomr Icla dièisan
.... Fn ftit îde gro.e ufiire pliIti- Id. le Prs nt cie Iht Rpuluic se fuche et fus : si unue tépo vol uîtioni vous jîassa sur ili tête,

que.. il n' a i gnèrecquue celle die lat c'l ibr'e parcle formie. M\ais puar-ler form n ii di'iispenîse a l! deh grâce, nitqu'l unc urocame pans le ré-
- lettrne dlu Président.-Anaulvsns l'aete en ai pus de uc er et dgiti r raimnlemet :on une dle Ia Fr atnruité ! !!Smémo, et voyots jusqu'ài ucl point il peut est ce blen ce qun' lait ctequr île Ilo uàlse Ar-rc us.

- dsouetenir l'exaiien dle ljuice et ubo s'ts. l ltitre ?
Je mse pique dl'iumpartialité. moiu.ar et .. . .é.i c d c e, pu

*crois eni taire preuceeen cherch:mtt cou um'ie f Lii 'imprsion i pduitc à I inoc c n Ic la uîbi-Cnelerd Pep .ji l'ai init toiut dl'aord, quelles cirskuec's .'ention île ici lettre a été di éplomuble.iElle ci urec- Du mis le deru icr ti urnéro dlu ConscH/clr duPcu-

liS 'Inceult ctttecinei dle tortonnaireutecur îleLie tout celailequelîv.

pvietate toir de cete j ou dsdéAgogt ,u ot mcin p/eit 1' nic'r..ll. cIe Lanmrtine s'ocuie îlescdéploruble pbIlintion. Jc luii i trouv nn un pjetite tuanifsttion c i cltelle il c Ilului seurs.on jugemet u satut êt i

point une ju&stifie:tion. sans oute, imais un c pr 'rtic pt des mestres d poice lets liet ce prtiali, cair ]. die Lmirhtii s'est
soute <'excuse. cut si l'oc s-omt. unte expl icin c omp LiCit e cnglrd d'unte iiile de grne~u~tmenus î<ln, en toute occaîsionm ài cxi lIer les itstimtu-
indlgett qu'on peit produire à s dléchaurF. dont Ii ville nest pas encore purgée. Le cuirs et à plir sur ui les fieuirs îe Ie-

Eu aumantt à soin compjtM assi b:tent cn. Rodan. tiuveneur île lomu', quoiqau it. On n'ccu'ea pas nc puts l'tut eur des
- u'l l'a fit. nuotro ex1pèditioni d'Itl ie. le Pré- petrsoninelleent mélconuteni't tit regimce îles G;ir'ondins dl'esprit rét rogrraidb, île lic nuinme

sident n'a pu lai fir'e passer <ite sonis le cu- intuan:.u'cuit ja ici ru ilevur uire I ettrne i euical. i e. Ou', clrs tu<oin dit int r
vert cde proness on fitvur i n'institctions cl- '-u il sur lequel oc compt!. Il t décta- qu'il attendait î'eux j'auteur îe lt R'ro/ution
bu'rnles qui dev'aieat être cnc ,dcs aux t.. né a-e.: uncbue rnisonlque cette ecre it c IA 14 lei reprîîbe dus s'or" Ia iss ".rc nr

mains spir le goIi'uIenment ponitiicul restn.. sauts carcnt.e (ii.l, et que <lis instrcîtions ut lutider ptr lis préintions îles dtu-
ri, et tociu le mnoudo dloit comprendre qut'i de'ut luliipenir directeet, et itou ir gurds, dbs néulic lis ruuîres, pa rtisans oi..

t iennue à Luire hîonneumîr à sci siigature. Or' il un cmn du e l tira ve'rse. D 1e lài, dlémiîssiin iluecx dles dilctaîtun-s, île- con liseci tious, îles ,rîs.-
est de lfit qjue cette cuonclusion nic pacraiisncit iolbi e t dccep'jtue : et nuocîmiuti idtu aunrai crniptiions- et qu i dlî,cuu nienft i'tIc'utón ui't

ltnr prochaiic et que le rimue auuel pr.. Iladun atur pode griverniur di Rome. cIusicime nerm me ln IUpubl i'ue. 5 nicom ue
sidelt ' les Emincentissims Cardiux et - 3lcuis da tverss ieSodosts se présert rnt, et o td <a
tre's lsseigunusc n'e't poinit pîréeiséumenît cLIle-el entrt'aumtres: le géîîéral tu Ranot nu ru pus il puoor. ît Ci es ti esa smxms;

elai qu'avait en v-u le ouivernmnt fri:c- se reler qtu il ippartnaiut à ce< q'niil~ - ' Vîllà lc la mgagc u le émissairs de
î;aîs. Qume ceic igime soit l'eut libéral, et e plI oi lia relig<in protettante ; ont y uuraîit vuer succlis clisb vous ouit tenîu, et, il thut le dire
quit est pire, peut intel Iaigenut, c'est 'e 1umi ne amlice, et le pape turit bprtstó à o tu n ig.ssanuit, v'oilà le lauiceu qe qut ittes-

c act 1Ls toute pour mi relt nw v'eut puLs di re Le pieu pris di l tte fleeîle in ttct1ue ts 'e 's mI 't r'p . cor-
p 'il soit monstruCux commt s'crcrdleNut à nuti président e pulst doner suit e cc i f- ruît 'urs de 'me dît peple, riue la société et

dlépeindre les amnis dIi la tte Ruublique ro- hre, et le niml istlanrestera, provt- Ia Pu ' ci'bdy
tnaiu, et les dévots i lua Hdesr Vilf. Vuue u scuremet hlmi n's, iJà l îe otr amée u.itot c ie n vun s on t ati.

m1icroscope. ne pue llit gr'osse comm u I ialie les vils échus m les eutriuMtteurns cd'ancie
menu on et mant une certe dose dle boni- Vois te demaneiez t-être coinm le eus /ronriss grination impur' et vóni-

uir volocti, etais juri-cet qJule flo ioton est Pp li-cue a is cce i ncartade, t inuse, liée le lu ig détiet iuce san hu-
dle lctatid'uchameaul. Hfors du micros quelle rpiuse il ca faite amu eLti a ilde tnotre su-u soins ls étoûts îes chuis de 3 I

crpe de la iaitin et îes prég, iue aic ta. Couue toufjours, ue utmdle <e getns le Dturuts les eux, ils n'étaient e tirloui
n'est qu'une lIód,mais elle est cellert jon upoces sn t. tm:us it pas mia et si tuant est <' ,iutrc '

pats îde ceux qui soiutienmdr:dent que PRomotle Pu î 3c acit dóI à rép~ oidu, uouisn u'ons ài cet · ' Mais aprés les teoroistes sant vetnusi à oîus
2outvernmé dlepuis <louis mois par' îîu conîseil fugar nilcun renisei gnieuini qumi tme par idetse bios socsilis/e's, les comnwunjs/es, les -retnoractecus
dl'rchangices. De simpllles canges caiuraîienut nie- dI' ui'lcelqt'nntiu etic ité. Que Ici di iplouutie se <i racuxt il cli soilcilé, île luht'opriété, dle la
usé les choîses tout auttremntt. Ils curulent ecu soit é imue toutte ciiti ére, sous 'exp blosioun un fi ucliniille. Ceux-là uie fout puis Ihorreur, dît mioins

éga.rd auxdispsositins géur'alics dle esprit pailnulc bome, veus t'aaurez s di' pi à is ont lineils font pitié. Ce sont les umlades
pub tuc. Ils aaiint com'is, quà tort ou à le cr ;u mais au-delà li Iiu dI e ctt émo- ic tîn suit ps les scélétis cie lcivilisation.

urtson, et espnit est, antipatlige aux viex ti il nt'y i tue ldes cojemtures. |lis cuitmit les homm1s, nu fond. ls nc vo-
errmeàts, eOt ils uii'tuaieUt pcls cgé i rt- . . . . . . ]. . . . . .. .cdatien uil piling et Ic laior't <le pîersonnîe. :ls

hM ceul-itnî toute ieur beleo int L4rté. 3s I Ls nuivelles îde 'xériur sont aussà iot et têtu je suis utel remde pour gnr

je usill btlu

- ,.~ i 't' .t..&&. '.LlnJ.46d..k'#~ ~

prit à reconnaitre le. soin q'il preiait ie moi,
afin Le m'obliger à me jeicr tout entir dans
son sein, sachant bienaqu!il ne ne laisserait
pats t.omuicr a terre.

- Ecliappé à ces périls et à bien d'autres,
j'éprouvais naturellement une certaine Joie,

mais ellei enem'emp5 cliit pas de gémir ci
Ie voyant toujours exposé à de nouvelles

douleurs et de très cruels tourienus, et coti-
da'nié à une vie plus pénible que mille
morts.

" Je ressentais seul le contre conp de leurs
succès ou de leurs revers. Quelquc'mui tormi-
bait-il sous le lor de l'iinemi i on me de-uan-
dait aussitôt cons -:le victime poinr les tnànes.
Amenait-on quelques prisonniers, aprés cin
avoir tt6 quelques uns, selon leur coutume ?
comme c'étaient des Franîçtis ni des amîis
des Français, mon coeur était toujours ien proie
à une grande douleur, j'aimais clouc par choix
les lici, où, loin des habitations jc n'étais
posle triste témoin de la cruauté ordinaire
des Sauvages, et o je 'poivais m'y ou'cipcr
de Dieu avec plis de liberté et d'ardeir : tais
sachant bien qtue Lia, quioig'aveugle, était
plus é-onde, et avait en pils n'on fI qe

Rachel, et me mrppelunt tic pins l'esprit det
notre Sociét( qui Liit préférer le sali ci pro-
Chain àces consolu.tioiis, je restais v.olontiers

ns la cabane. Non seulement ?e trouvais
dans le village plis de facilité potir éttidier la
langue, mais je poix voyais mieux ait battènme
des enfans :t au suIt des adultes.
Ci Qua nd je m'absentais, j'avais à gémi r or-

':mirpînentt en1 1approinanst quunî a<uii Ite était

mort sans instntion ou uenfant s-ins bap- nous rcmcicsecore vaiueur de nus cie-
léiie i i.''

" Nis Sanvages revenaient donc de lu guer- u" Sou corle etpé, pan nom xuAnté
re avec 32 lrisoniers, As d'entr-eux appr- ds les cifféreîts villcges afini(îlesertir de
tenaicnt à ute nuaton avec laquelnle ii nauitu
va ient jiu;ils été en gpn Ciontre tut droit «AutMille ce lMV e tuiiit r clé

let trîutie Justice, ils les accablérent de coupîts i [it voir tilîfu clqîuus enptifsac
de bâton, et mnitiléremt leu rs doigts, selon leur topîlebuté et tî ne s'éuIastrnis <e Jtns

coutme, Cin cmires fMent destinés à lui I Auisi cons le sIO
Sort, ceux qui restaient étaient des enfants, deux Ours qu'ils affireît à leurciéiuon ils fi-

le Jeunus filles et îes fmmes tous rèSUVé reculéestend'e ces paroesc"TuiouA usjus-
à Pesclcvage. Leur salut mnm iqîuitait, <cuir'c éac Airputcpis prie
j'ignoai leur Inngne. Ceplucht à i'idl do o te i no" ivus ja fAtde pnm 's.
q imulques mo nque je savuis, et surtout avec (PensatbEté et l'utotne ils n'avaieut

I'assiauce d'un Sauvcgo, i parait les deux îsnuiii Algais rliiii, cui sont lurumuse-
lanm;ues, je lparvius cvecm Ia gràce de Dieu à tis propremnt <its.) liens t'cvons ulhlîuisé
les àistruire, t, i la baptiser. Voilà ce .qum ietialngmtpalts s lniei's Ouit,
arriv aux i[tes d-, Paques. :yoenus avonsinmolés. Sinus('uie-

" A la Petecto ils amenèrent d'utres'toisî'atlenous Le pomstois de l
captils. c'est-à-dire trois fh'mmes avecde le- ilnug. coinluic uous allonsiluc iercus
tims nounis Ils avaint tué les hommes à cau- deux Ons'<Ils uezautsîl ucrpromes-
se de nos français. 1 s dépouoIérent ces fei- se. J miîi Me Amfcn'n Iipuat
mes de Iei.s vêtemens et mmle di itbrayt et.ire suuî'soitIuûeî. j'tts uîyé ensvain
les firent entrer dans lo -illago aprés les~avoir lehle

ca ecabvlé'es , iups.luiur'couipîiréanît l's pouceas. L eillela nalimé de st.
t o n m'W c'n'avaient ialais lfit, ubs Jutórent t.a, ceqii il est écrit:c plî<siers se ?"'/Ouiii'iu à

Pim d'elle dans un énorrua bclûher, apr'ès sa nccsztnce, liai rivée îe ouze ccuîîliruus et
l'avoir brflé partout le corps. 1 ' un c;a iss-itt iet tueI',cutshI': 'i mies cot-

" Je fus téunii puour la premisre fois de ceeeutrs cJeme îcs'e lis ciitros ut-
fuit dinc de remnru ; cique [is gin'ona iup- îe, bes Suvages c uaieiîles uve-
plim le feu à cette femme avec des toi'-nIlinos irésles o.u'aubs, et de iix luiro-cui

ches ordntes, lun des anciens disait à haeilctniesute lsaomu <ttiL.Iuelqeus tits Jci
vix " Démoi Aireskoi. mous t'offrons cette nos blus illustres elintiens. qui trompés per-

Svitiiii que nous brûlons en Lut honneur, idenictt par cls dehorsi'0no ttiudntuuritu r.

puttr teropde bontó otddesnecha'rtret psurour estdesuitrs

"l Je resscntais hiemi lors ce chttiment
que menritaient lmes péchés,(et qîtue ieu vt

nunonumîucé à son peuple par ces paroles:- Les
solennités re t'os nc»nuis et füies serontchan-
gées en1 jour dC dcuil et d'g//hc/ion; puisq iui nis
itcs dr Pâques, de la Pentcîte et de Ii Na-

tivitó dLe St. .lan Baiîptî4e, je fime stuis vûu ic-
cuble de nouvelles douleurs, qu'augmenta

beaucoup depuis laI dléfaite dIe 100 lutrons,
tIfont î1, p<artut lit livréc aux flannnes chez

îles notionvoi bis, nprès avoir panssé par
totutes les hiorrieurs le cruels tourieuntsf, Il-
hrtuié que suis ! ise: donc nüpur oir le

mah//eur2 ic mon pcuple /
A miilotieu ces poignames Ieines, in-

érieu'es, 'et d'autres selbbles, " mon âmue
"se conie dans la u nutriesjouirs lats

les gemissemens. Le Seigneubr m' frIp å à
cause uie umiîes immirmtés et il a lil. dessécher
mon fîrne, coinmte l'uraigrnîc. il mi'a rs-
S'il I <aertme; il i'a ennivré d'absinte,
L e consluturuî' q lui îpouvait lime soiulager,
h ost. loig udoi c ui. oi: m is idunis toits Ces

tmIux no1tus triuiiio1phouis, et vtec a.u trüIccîle
Dieu, nous triomîplcmrous par clui qui nous
" aimluns, on uluat clii qlui doit vesir et
qui n etarera pis, jusqu'à ce q tuai've amon
hemie conmie cule il tmiinéercnaire, aOu qutpe
Sion chauhgenitctt soit opéré.

"Quiq ue bitn probablemen .s,p uisse mî'é-
'lcppuer, si je le veux, soit pia la colonie îles

Eurt'oîmémctts ou par le mioyen les auuttes Sautva-
gos nos voisins, j'airi'soluie icIdanit ave la
grâce die u Plida vivre et de umourir sur cette
croix, oii le nueu m'a Ittatich avec lui.

Qmi ipourrait en 'ff't, O mon abscuen, conso-
ler et absoudre les cpi itsi français ? Qui rtp-
lieluerait aux chréticus hturouus luirs devoirs 1
Quti instruircit les i' s hurons qu'oun ume-

nierait ? enoe ? Qui batptiseraitI lis mîîoîurcîunts ?
Quii les fr'tifirait dans luirs tourmiiens Qui
prendrait soin de régénérer les emfitans dans
les caux dIum buptême, dIe pourvoir 'mi sah i(les
adultes moribonds etld'iustruire cOu-.iqui sont

en sant '?
" Cerainemient jc regardecomme une Pro-

vidence toute particulière delA honté de Diei
que, tandis' (ie lai lamine de ces Sautivages
contre la roligion, et la guerre cruelle qiu'iIs
thisuicut uxi tautres Scuvuges, et aux frai-

çais à leur occasionrient à la fo i l'entrée
dans ces puys, je suis tomlé en leu' pouvoir,'
et gnele par untie efit de sa voluoît ils m'avaient
cependant conserv ' jusqu'à présent, malgré
eiux et pour ainsi dire contri. luir gré, mafin
que, tout indigne que j'eni suis je puisse inîs-
truire, éc!ciiré dans I loi et bnc iltiscer tous ocux
:lui édietit pódestinis à la gloire. Depuis iu.
lut lit'j'ti butis soixanute ut dix person-

îe.s o s jeunes gens et vieillards îe einq
nations et îLe claigiuus diffiérentes, afin gqo

i chaque taibut chcine ltngue, chaque tu-
tion: soit rernsentéodevant Pigneau"

"- Voilà pourquoi clhnque jour je fl-chis la
genou en présence du Scignemir et lu l'ère i.
mon Seigneur, et qu.i, si za gloire le demande,
il fisse évanouir les pnjets ls Européeis et

Siuvaes cui songent ou à im'arracher -à mon
exil ou à ma rendre à me; frères. Plusieurs
en effet ont pa-rió de mA délivranco et lui
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1JEIiANGES RELIGIEUX.

d'un seul coup, chacun à a mnnièrc tous les peuple les campagnes et- de laborieux ou vri-
maux, toutes lus mnfrnités, toutes les raeòrus, ers des villes cin ont gémii lour le peuple et
toutes les mógalites, toutes les souffrinces, pour vous.
pauvreté, ,natldiciC, mort, don t la nature et " loii Dieu ! je com prends le terroritme.
Dieu ont péti .lhcuuuitê depuis qu'elle ex- C'est tout bonCneit la logique duI crine
iste ! Seulement, il aut comineer par ren- " Tiu ne veux pas.que je te dépouilles et que
verser, détruire, bouleversur et au atir tout je t'opprine -Je te tue."' Cela est clair et
aussi du premier coup, muvres des homines, sinistre Comie une goutte dc sang. Cela brille
Puvrs du la nature, muvres de Dien'iinpor- d'évidence et die férocité comme nit poignard,
te. Ayez confuince, fiites comme.ce vieil- Cela est scélérats parmi vous, il est toit sim-
lard qui consentit à se laisser tuer pu rujetunir! pe qrlu'ils fassen t d ce bel aXimllO des clui bs
laissez-vous d'abord tuer amoureliseeit par Pé angile des giuillotineurs.
les socialistes. Vous rentaîtrez ensuite plus " Mais le socialisme '.... Aib laissez-moi
vivant, pls jeune et plus imnumrtul que ja- vous ouivrir enfin une fois mon cur. Il y I
iais ! Il n'y a que la foi qui salive ! vingt aus rque j'étudie le socialisme, je m'y

Milhleuireusement, hi société, L famill, coninais. Ellh bien ! je rougis, pour mn siècle
la propriété n'ont pas la foi et le Consentent et pour mon pays, <Ile, dans une nation qui
pas à se laisser tuer et dlmmbrer pour se re- lssait poudr spirittuelle autreois comme l
trouver mieux liites, plusjeiues et plus bulles Fiunce, des jeues gens sortis des IEoles de
uprès leur résrrectin sur pacroIe. Cette upc- tat, et chargés do rceiiilir et de disséminer
tite révolution radicale, qui cunisste simple- ilaus le fouid dlu pays le boui sens plubic et l'in-
mnent h runverser et à rcoistruîire non pa sen- eligence oficielle de li naioni, u it i ldes-
lement tc forme de gonverinset, nul hui- cendre à ce dégré de sottise et d'hébêtenient
inanité tout entière, sur un plat nouveau cOt L'esprit!
plut t sûr vingt plats contrad ictoires, selon le '' Que voulez-vous qu'on pe dre tuls dans
mnaître en socialismeni qui Pou confliaice ;le ionde et dcias Pavenir ? Est-il donc vrai
à créer comme Dieu nprès Dieu et iieux que qu'il y a des mnoments dcldédence et d'idio-
Dien; à ner et à cfrmer tois les instintts, isme dans le!gèîîie éulilysé d'unc înpîuple 1 Est
toutes les lois de notre nature d'où sont sortis il donc vrai qne nouds s unes prts do tonber,
comme des connaissances sortent invincible- nons, Français ! dais une île es luits de Pes-
ment d'un principe. les nations, les sociétés prit où lon perd la nié oire inmme du.ens
civiles, les [imills, les prptrits, les hréui- -commun ? it-il done vrai qu'il cin soit ds
tés, les mariages, les rapports les sexes eitre nations commune les rois, et qlie Dieu, quand il
cux, les relations des fils avec les pères, les veut les humilier ot les perire, commence pal-
conditions ci travail, les industries, les coin- les frapper dcee céeilté morale '!
inerces, les arts. les possessions personnelles, Quos vult pCrdere .Jupit'er demcntat ?
mobilières ou immobilières, et à reîiouvelcr
les civilisations 'uiin mo.t dans Lui club, commciii^^
Jehonva dbrouilla d'u n mot le monde physique La revolution et la Suisse.
et Punivers mral du chaos des élémîents cou- C'est cil Sntissc que la révolutionI a depuis
fondus; tout cela tic laisse pus que d'inquió- 1830 établi et counservu sa quartier-gé-
ter ui peu la loi di etre humain. iéral.

" La société, la ihimille, lus femes. les La Suisse est le premnier pays où. n mépris
épouses, les mères, les époux, les fils, les I drs de la constitution fédérale, le despotisme ra-
les propriétaires, les travailleurs, les trli- dical s'est intronisé avec une sorte de régularité
cants, lesartistes, les philosophes, les honunes et de perinanicuec..
timides oic religieux, la civilisation culin, ne La Suisse a été le foyer de toutes les explo-
sont pas encore assez sûrs des merveilleux ta- sions quti ont bouleversé l'Europe* ci 181S, à
lents de ceux quil leur promettent ce petit ui- coIinuncer Par li France.
racle ur un grain de i Yi. ils hésitent. et il A-t-on ondié le banquet îl Dijo où, ponr

itut leur f lire ne saluitaire violenc', bieni à la prnmière fois. avant mme les évUements
cîiitre-emiuir, mais pour leur avantage, i s- - le frévrier, àct et grâces aux eŽcitations des
nissant aux lcrrorlses qui connaissent si biin convives de Geiive et le Berne, le bannut
eux, le mystére de l oirt, n précoi isant les rouge a paru an milieu de mius.
mesures violentes et cil remettant d'abord Ii La Isse a été et elle est encore île toutes
France aux licteurs ! les iutrigues, de toutes los coispirationis, le

" LaFrance à biei tort, il fatut en convenir toutes les tentatives île l ILdénIagogie curopé-
de se dler aimsi de ces opérateurs; m:îîs îque enne.
voulez-vous ? le rmonde est si vieux ! il est si Quand les déiagoguies, que le radicalisme
emhouirb dans crmiièrc dc ses vieilies labi- domiinateur île la Suisse suit et soutient dans
tudes qu'on appelte la ln:ture, histmiet, les tontsurs proets, réussisseit pas, ils trou-
lois de ht sociét, de la flunille, du icn et du vent dats la isse, ion-scileiet iun asile et
mien, r iu'l liant, faire préalableient une copme un refauge, mais ilie forteresse ut. titi repuire
comldte île ineq ou six < eti'nlis humames doù ils préparent ut organiseit île nouvelles
par le tranchant de la ciaux de LMIlrat u de uatastrops.
Babcuf, pour fiirel entrer un ieu de soleil non- A î. ourdirmii plus que janais le voisii:ige de
veau, un pui de raos du s'ialisme sous cet- h Suisse se lidt setir a ànos provnihes de 'FEst
te vieille forêt de Ilumantité ! ou le s0ocilismu c lait les plus efray:mts pro-

" Or, pour scIa, il faut (lte li loi nous donne rès. et piisqu à Lyon dont il espèro teJolcrs
la luiche de 1793, et pour lte la loi lins don- fuire sI capitale et sa principale place d'armes
ie et utouts aiguise de nouveanI la lache îe dans le midi.
1793, il nit pu élect ion neus einvoie les ru- DaIns la Brsse. ii us le Tvonînais.,das la
prisenints les plus ineptes et les plus acer- Franche-Comté, il n'y a qu'un cri de iétrusso.
bus qu'elle pouirra déterrer dans les ignitorances La cause de l'ordre Y est plIus compromise
et dans les perversités des chils. Et pour i uu'elle ne u été auxplus mauvais jours de la
ces listes de proscriptionghssent e os mauns crise actcaclle.
dans les mains des ouvriers et des cultiva- C'est par lu Franuce-Comt gpe coniuimi-
teurs. pour troiiper, corrompre et perdre le qiuit chez nous les delx plus redoutables coii-
peuple, il fluit g uces listes soient préci- rants de la déîmaoie étranère, cli de li
sées et contresignueus par les instittaiurs, ci ldénagrogie étrauîrére. ccluti (le la Siuisse fran-
qui le peuplule a ue certaine confiandîe. et pour çaise et n pays de Badîb pour l'Allemagne.
cela, il lut trompo.a, corroum re et plerdre de L'iusiurrction buoisc a démoralisé nos dépar-
bou sens les instituîteuîrs eux-mêmes. temîents dn Hlant et du Bas-Rhin. La duite

" Voili, tues amis, tout le mianége ! Voilà à des ilîsul rgés i:idois. et l'action persévérri:te
quoi vouts voius tes prêtés dans certains dé- des houmes de bic, ne nos les rendronut que
itartenents coiime des enfluLs ! Voilà 'c qui siton les arrache aux désastreuses influnces
U faili erdre le suIIrCge uIiversel, la Repu- qui, concentrées énergiquement. s'exerceit
bique, la Fracic et la société, en les jetant encore sur ux. imalgré la distance.
hue fït-ce q (lue'pour trois meis, entre les umcins .11 est impossible de ne pas voir l'étendu(e nlii
îdes émissaires eciumioniistes, alliés mmnta- mal et de n'eni s reconniaitre la cause et la
ués der terroristes, et qui avaient it île quel- fore.
ques-ius de vous, savez-vous quoi les recra - La principale cuse, la princip:de Ire de la
tcurs le i'aarchie, des crimeîus, et, disons le propagandeu sont eni Suisse.
mot, le touces les BlISES dontt lus pervers Il est vri que ni M. Lednu- lollinniM.Tcouis
et les imbléiles v eulut auatiser et hébéter uins n'y sontprésents ; mais MM. Ledr- I
le peuplflefiçcs!'ouismes vriis am is du i XollinLms Mle, etc., ue soit que ies agen ts

.E=- -M...- .3. M.y.:mzE

i folIcindls chiez gnî i je vuons écris ont futit des
offres généreuses et Ci fount encore pour mia
runçonet celle le mes compagnons. Ju ls ci
visités deux fois, et ils mi'bnt reçu avec bîn té.
Ils ne nigligent rei pour obtenir notre rc-
chat. Ils vontut mme jusqu'àconibler le npré-

uents les Saiuviges chmez 'qui je via, pour qu'il
me traitent avecu douceur.

i • Maisje coiimence à eI lasser d'une let-
tre si longue si cdifluse. J- prie donci imstai.-
ment votre Révèrence le vouloir bieni mal-
gré ion.inclignuité m regarder toutjoirs coi-
Ie son enhit. Quoiquie Sanvag p ar mes

manières et mo vtîmIcnt, et m ue presqic
séparé de mon Dieu dans une vie si cîgitec, je
veux cependantt ioucrir, comie 'ai toujours
vee fanit le li sainte Eghlse Romtaine, et
de Ia société îe Jlsus.

Otenuz moi de Diei, moni révèrend Pé-
e5re, par vos SS. sacrifices qu'ar's'avoir m î

îrofite.urscn'a ce jour, de tant de .iscours qu'il
n a ofl'erts pou r arriver à I plus haute sainte-

JE ne perdce pus Ic dleniièr ocecsion qu'il
Sprese Vrte. \ l'e out é rle t'sera pas

cecue graec à votre enituit qui imploro votre
lecu rs.

le mène ue vie vraiimnt Mien digne de
1,itié, et oCu toutes les'verttus sont cn ildaigier.
zLc foi c uilicu des ténèbres si (li-ses de

nidlhit, Pespérnce cudans de si longuies et
Sruclesélpretuves ; la charité au sit]( le tant
corrpin mietdans'la privation de tous les
cremens. Quoique la chast eté ne trouve
s ici beaucoup de danger du côté ls:hlices

e1 0 emOn trouve dans ce ilanilcge et. ceitte fa-

miimrite les deux sexes,dcns cette liberté ub-
soi n laissée à chacun( le tout dire et le tout
nirie, ut snurîolut dans 1l0s minudités continuelles.

Bon gré mialgré, il huit sovent voir ici, cc
quu'aillers oui museraitMM pcs expos à apce-
voir, non seulemert par curiosité, niais même
par distraction.

SC 'est pournoi JO puse tous les jou ndes
gémisemius vers mon Dienl po b u r untt'il ne

rime lassu as atis secours parmi les nmorts,
etj lui dminandce qu'un ciur evxposé seul et
sns cléfenc,au milieu de tomtes ces impî 1u1retés
et de ce culte uhulatriue des demous, se con-
serve celpeuin ut pur.

.Afin que, lorsque le bon pasteur viendra
r:sseibr les tribus éparses d'lsrel,il nous

retire des nations pour huémiir sou scaimit 110nom."
faît !fit !

iecIrote Révét'rence
Le très humnbla servitettr et fils ien J. C.

.ls..c Jo .;s, S. J.

" Qu'il rite soit pennis ar le moven di vo-
tue Rvéricce d saluor toiuts mes Ù11. PP. et
mes très chers FF. queje mheris et qune je res-
pecte toutseni N. S., et île te recommander à
lers lpriéres. S

" A li, Coloinie de Renselerich, (1) <lins
Ic Nouvelle 3elgiquie, le 5 coût dd Paun ée

Votre tIrs hnîîîîblhe serviteurs et fils cin J. C.

.. AC Jocuts. S. J.
(1) Auj. Albainy.

On Autelque sorte secondaires parmi les-frafre
et amis. Et Mazzinti, et Strouve, et Icniizen
les véritables chefis du cosiiiopîolitisneo'rrvoln.
tionnaiire sont-là. Les moyeis de commîîuîni-
cction ne manquent lias entre les directonrs
suprmne, les refuigiés de Londres et les affidès
qui s'agitent toujours sur notro territoire.

Ainsi li conspiration permanente de l'anar-
chie nous couivre et nous enserre commiîe d'un
réseau, tout prêt à recevoir l'étincelle électri-
(lue et à un comnmniiiqiier partout ILc eîilcnuno-
tioi.

Puisque c'est la Suisse seule qui recèle,
noirrit et ranime en ce moment lcplus grand
fléan(c de l'Etrope et le li. France, c'est à lI
Suisse que PI.Euirope et la France, qui est la
Plus m decc, doivent s'adresser pourcn iatvoir
raison.

Qc les fautes de 1816 ne se renouvellent
Pas cii 18 . Cette Ibis elles mue seraicuit pias
moins redoutables.,surtont-:pour notre ays, qui
a bien assez île peine à itter contre le désordre
int.éàrieîur, sais avoir encore sur les bras les ré-
volutiouminaires de Pétranîger.

-NoUis croyons pouvoir doiner sur ILc mala-
die de M. de Falloux les rcïseigenuts sui-
vaits puisés à uie source bien informó.

M. îe uFalloux a présenté les symptômes île
fièvre a pguó appartenant aiisaffectious inflam-
Imcatcires et "evoises. Sa e pstitrtioa a-
ftiîement et i'é-iiirinent réponda à chaque
moyen ehimloyé. et tout autorise à croire que
Pétat di male, déjià très-améliorê,s'ariîólio
rrcr îe jour en jonrdavantage, et que ses fbr-
ces se rétabliront eu pleiu de temps.'

-Les correspondances, publiées par divers
journaux. continuent à donner des renscien'c-
muents très-incxacts sur ita situation des ailtires
de Roe. >Nous avomns dit et nois réputons
que ces nouvelles, surtout ci ce qui touche
l'état des iégociutionis,iic sont aucunement di-
gnes le Ibi,. Bien plus, qnilelus qu'aienît été
les difficuiltés qui ont pnicompliuner tant et du
si graves q0ustins, ousavous tout lieut ul'es-
pîrer eut ce nionent qu'elles srcront prochaine

nliclit apliaies, et que d'heurcuses solutions se
préparent.

Chr'onique des elelcges-e
TNun sm :ul.','.-Mardi ua n lien, à

ta Maison lu Pairlcmnit,l'assemléle des idlé-
gîus pour la Tenure Sciginetriale. Ces dólè-

étaient ait nombre c'enirou 120 à 130
âont. lu plus gnud partie étaient ii District

Ide Montréal. et les antres des Districts de
Qutébe et T'crois-Rivières. Eus bc Cartier.

un-r., Fut aLppéL au iCutcnil, et après la colpo
sition dut buireut, M. le Dr. Davigcion. M. P.P.
prit Ic parole, et fut suivi de J. R. Turcotte.
F. 3Bouutillier, et L. V. Sicotte, écrs. On reçut
cisuite le ra pport du Coilité miICmIé à Icl p1 re-
iièro ssemlte et qui propjose trois pus pon
remi--r aux maniux que cuicsc'autjouui''itc la
temire smre ei nile Apr's ujuoi, lcssuiléce
adopta uie réso'ntin, pir lauelle elle déctclure
étre enu fivenr île 'abI>ition totale du sstéme
actuel île I TI ure Seigneurilte, et unce pour
parvnir à ce lut il counvient de unouer ui
coimité pîermani tent île clatix mnembruces npai' coumté.

Ce comuité siégera gu d cu il scuramcess:dre, et
tari îles ruapports quand il conviendra.-Cette
réumion tit ldes plus respectab!es. et prouve
sans doute que Ii cause dl'cboition deI laTe
uire Sei:c meural atnielle, estL p ilare ut

voit grossir rapidement le nombre île ses parti-

c ..- narau ics jours-ci
ula iréal)pparition( duL choléra à Montréal. Il
puraît nantmoins qu'il n'ci est rien. et (ute

-los deux ion trois pcrsoinns qui out snecomb
n'étaient tteinîtes nlue dl'î uin torte dssenterie
lit peur a toinjours fait plus dle victinîc's que li

DU NOUvEAU E.S FAIT D'ANNExToN.-- par-
ti tory d lMontréal, re'prsent p1ar le 11erad
et le Courie-, vient de faire publier avant
hir utle "Adre.sse tu Peup d Camula.
Ce Manifeste est signié par 325 ersoiels,
tories, lbramx,:uérnicains, etc. Lcs cuiteurs
dC ce douumieitomi vouilu là joiu'r un tour h:c-
bile ; il oit voulu fiaire ciiu coup d'étt. Après
avoir fiii. tant bi n i qui mal. urnexpoj lde
li. Sitication actuielle d11 puys. les é'crivcains
cl ce m nifeste déclarent ulle le retocir île ILi
part de 'Anglceterre à soit il l iei systèéme
plotecteur, Ia uProtection île n< propres mui-
un 'ittres, un union ò'dlétie ldes provinces
cagluisels, l'Imdpelndcc de toutes ces pro
vinces, ca réciprocité de coiniiierci avec les
Etats-Unis, ie sauraient nuiiileicnt rucmuîclier
atux lmux c dtuels iu iavs et que c seuil re-
lnîîède à ces imvuuxŽî est U .c sinrllon nuc..s
E·r lus : d'avec /Clng/etrrc t une icn
à les ternies é.initables avc let ELats-Unis
Lis ajoutent qi'ils considèrent que "4 sas le
coisentoneiit du PAnglterr, cette sépara-
tiol n'e-t Ii praticable ii idsirabcle." Tl est
eni résuuné le Mcanif'îstc, <lie le pacrti terv' u
Herrcr et îdu Couricr prmésenîte à ses conîccito-
yeiis, et aîu luis dlurîiel se tr-ouventt 325 signa. -
tures. P!busieurîs Ilibérauux l'onît signté ; enivu.
roui 25 Canadîients-F3rainais eni omît huit cautt. t
Loes-ahl et le Conurier sou t .c-netenus ilu iL.-
nitnur Cacnadicen, tcandiisque hie Tr'anscr'ipt Ici
Gu:cttc, le Pi/ot et la MTiner've iu'eniivoulett
ningmî. Il fcuît enu eff:t qîue lis Libéraux '.n-
nutn garde à eux; ce miuiufesto est unmiiie
dacnus "lequel oui seîmuble vouloir les mien-
ire. Ou dit mpio l'on v'eut Ici suîparationi
aamu'ale et paisibecld'cavec P'Angleterrme, et q umu
scans le coiusenîtemet de cellecîui. cette sêlpa-
raution n'est numllemticu piraticcable nti lésira-.
bIc. On veut par là enigatger lîus Cni ents à
signere cette adresse ; et gnandctî P'Angletarrec
antrau dit gnu'elle mne conîsenut pas5 à cette séparau-
t ionî (ce qumi est buieni eer-ii), c'est alor's (lie
le pacrti tory aittentd les Libmér-ux; Il. scuit très
bienm qgn'une fois les miasses excitées cnt mises
eni miouvemîenit, Ou îne .let arroî'tclups hacile.
mnit. :Eh ! bui<n, il a hPespéranmce et lai e;cn-
victiona que les Libuéraux, se v'oyanitrefuîsês cnu
'Anîgleterre, aurancient rcours. à des mioyents
v'iolents3 luur obtenir lac séparation d'avec
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s Angleterre, et 'uannuexion aux Etats-Unis
1, que les Cunadie -Français ont pourtant
- toujoiuirs:ombttue.
- Dés ce momen t, les tories nous tourne-
s raient le dos, ils se serreraient bous l'éten-

iard anglais, et ils criraient : vive la Reino.
es libéraux, en seraient pour des coups

- de fhsils reçus et. des échaddficis élevés pour
les y Gtire traîner comme en 1837. Voilà le
hem tour qu'on semble vouloir jouer aux
Canadiens ; voilà le beitu piège dans lequel
on voudrait les fltirc tomber avec :-voilà
'le beocu coup d'état t dut parti tory aux abois.

Que les Canadiens y rcfléchisset bien.
Soyons done sur nos gardes ;tne nous lais-

sons pas mystifier, et mme signionus ps cette
r adresso, parecque quelqueslibéraux trop con-
fiants ont consenti à y apposer leurs nomîs.
- LORD ELcN A ToEosro.--ord 1lgin a été

reçu à Torontoi avec tnte pompe ingniiqne.
À Plusieurs adres.ses lui ont été présentées ;S.

E. y a répondu d'une man ire tout à fait on-
-vecnuble. Durant la ntuit celii iardin crcrecli
les tories oit vouildl'are des émiietutes ; muais

- les autoritès étaient prtes ; n ci saisi 18 des
turbutlets. u vontsumbir iminé cutemnut leum
proeès .-- Les Hoinoral utes Messiers LaFOntai-
oi, B:ddwin, Tach, Leslie, Mler'ritt et liincks

se sont rendus auprès de S. E., aufi d'y siégel
' o conseil.

iSIGE DdU Gc(uE seXT.-Deipuis deux
jours, iloi trécl a cepérance lu coiserver le
siègo dl guvernemcient ; il paraît en efut que
Pon .e p -t'éî*re à luivern eor les bureaiux public.
cin cette ville.'ct (lque ide's ordres à cît effet sant
sdonn Ièù::depuisît mereredi.

TE)i,;r.- Dans la nuit de scmedi à i
manchte, il y a. eut, sur le- côtes i Nnct rçlc
Angilturre utne te niwte. 1 i a caus de nîomtî.
bîreux nmcîu'u'aufes et nuecidenuts. Cette tepóilltc
s'est méùmeo .it ssentir sur ies lacs du Ca.
iundn, sur lesquels plusieurs persoines uont

hper lila vi :murn t cette mème nit.
- cA tron.X.--Prisqe tous les journaux du

pays contiennent des annnos relatives la
Californio ; c soit des visseanux e chirge-
tent, esc. Les Caunadliens doivent se mettre
sur leurs gardes. La Cacli fornie n'e:t las
quoiqu'on en]dis.rs, unil jparaudis terrestr, et ii

-tre ja va bu in 'atres. X.

Notice Nécrologique,.

. L6 G coiuiant, mîorut au <îcouvent de Lon-
t gueuil, lu Reul. ie l élcrie-Rose, née Eulalie

uîrubar. preire Supérieur des Swars de SS
, Noms de .[slus et euri', âgee de 38 nus, apr
- 5 cus et 10 mis de pofession. Ses vertuis re-
. ciieuse.. em surtout so z le pour la rac tica
. tinit l'édueti n dus pormonnus de son sexe
t nmt renlue ehrî cux ve auusi bien qum'u

SSurs de coee C-nmunauté. La jparissc de
r Lonwul a vou'i.mu rer une prcuve de csa vé-

nlîurcinu uiLuir l Imeieju e de u la ctite, en -
m:n iant uple su c.r! p ti c tr'fuir,é é'lisc

ur'siue, autn d'èire' épo.,é dcans tes vîoute
de la couuuiaiênu, o assist ei ouile aui sr-

ce m;eunne! qyui v fuii hunt, au milieu de dé-
cîr:tins lunuèeluo i, ,ileuîr élégntte. 2Silujuicci-
té, r rerreit tuus les u et rvenit 'uler bien
des O u. it vi.mua uhde vu
retie ittulbe Vi i'rL', quicai, pour l'amour le
.1C.me aé à uos les vauits d sile, ex-
o-eo Mur qui lit dhonneur t qui, par u blahincheur

eclatante duhi ses uc ure eie bel rieueuut de
s sHeur, insrait aux lsasu s li ;iuuse pen

téo sae bile a ne retUost a uce !iur un r
rue briautc île go re, et joui.saitti ui > huir pr
n s à la verli. Asui ecotnâ hton de tendrls oi-
nue,,lemuiit à inui'as, esl nori. pendtcettl
touchante e":uumie, ter innnce t désir de
vire co.nc:e lie pu éuit xposeeà leurs yu 
c ic île uru ciui elle da la mor des Jcu.tes

a1 juI. les dm3dcurs d s/ Mlges Religicu..
AIssouma-s

Je viens cu ut> u el Ml ialme vcutve Ré -

gu iauui;ind u cO.mntiOtes, cotuite
au micuen, rom:ir lui devoir bien jpenible pocur
un cur alulié ;l euu de 'ous i'ormer île uil
mort si promine et si i:cpr elii docteu:-
lRég-alt,deriu par cue ia:ente attaque
de ch 'lór t.

Après 36 heres ile pénibles sonulru ces
'u'il i s upptées avec le calme i.et la confi-
ncid cl hr''étin, quui ci rmiiî V'ec fi les

dernier's devoirs, sotu:ne.est r'einuutée vers
son créateur.

Je serais tbiecn cibale si j'aiolrlais à ii
aautre temps le :levoir qui estiiiposé à Mme.
veuve RgauUUlt et. Caux oUmbeux amis de
son mari ; celui d'cxlimer toute leur recon-

tissatce pour le dvuuinent gùnrux de
MM. les ellègties dii doctteur Rgnaruliîtt et
notamnient do MM. Brniieu uet euier ; le
zèle éangelique ut vraimet sieerduotl du
Ré vtécetil M. iDandiet, di u Sèiniaire; eifi i
poeur les téún n >i u 's l'.-tto ci euId biei-
u'cillanut e symuupathie quec nouîîs onit dloinnésMMX.
ves>onicitoyeus île uouites les chtsses.de to::ctes
les origiune,smit îend.inît Ica cohurte matclaJie dli
Docteur rRéticicul tt, soi t t cui le iir <emipres~se-
mîent à teedci upagnier à lîouri derni i re demtecu-
re ses dóépomncles îmnorte'lles.

Ces cactîs 'le -lévuemnîit. cd'estjime et d'u f-
fenti cordîinile, noîtus ne les outblieronus jamalcis
cct nuius nirus est i merous toujouirs heu reuîx
îl'n rappeler~ !. souivenîir.

Reccevez, iciessieunrs,'assurance cdîe mia conu-
sidérati diliniigît e. D. L.ArTE.

P. S.-Vouici les uornus duc Ductur IRé
giaiult : .î1. Ccsair Aicuuste Régnuclrt, élponx
dle Dcumte Aiumee Situzanue Vîuye. (île I'ilo rde
.1 ersey ;) ne a Creactcs. ildleprtement île Ici
~[iminehe,acieiennme uroivinuce dea Normaîcniic.

M',M. les Ródclteuris,
JTe rendcs rustice cautanut qume personneî aux cx-

me ou de trop personnel dans la polkinique.
Quanit à la phrase: Trépassécpcrochera an
né l'abus desgraces.ledanéin*jurera Tr'assé,
elle est générale coñmme les paroles qui la pré-
cédaient; elle tc's'appliqua;t pas auxcorres-
pondants de la, linewrve, nide 1'%Vënir ; au
reste je la retire si elle est lenature à blesser
tant soit peu,:les.saseptibil.ités... ..i

J'ai l'honneur d'être votre,.
Très'hun.bleserviteeur,

* .J. Mac P'rt Pr
Nicolet, 10 octobre 1849.

. Faits Divers.
TABLIssEa rNTS n'ÉDUcATIO.-Dans notra

feuille du 5 courant, il s'est glissé un'e erreu r
au sujet de l'établissement d' Lucation des
filles, à Sorel. Les notes transinies cut fait
c.oiprendre que cet établisseme-at i'tait actu-
ellement achevé ;ce qui n'est correct. L'écolo
(Ie Frères seule est cin opération imais le
projet le coitrction i Plétablis;enîemtt des

r filles se liocursuit activement par M. le Granil-
Vicaire Kelly,seeondé des citoyens di viltge.

Pic1 IX, avant de partir de Gaëte, a fait
remettre une somme d'argent.pour eru doter
cinquante jeuines filles pauvres de la ville.

ito.î.-Des dames françaises, les unes ha-
bitait Roie depis longues années, les auttres.
tiîculentnément, ont formé, sous la 'truetion
de Muclame la comtesse P..., une s.ociet:.d
consolation polr aller, dans les hôpinui mxluih-
tair.cs, adoucir les douleurs des solutîats frai-
çais par ces ingénieuses 'éicatess(s sdont le.,
femmes seules possédlit le secret. C nn
jour quelques-unes de es dames se rcldent

sleis sles balles les malades, leur pa lî cut de1-
patric, le Dieu, do leurs devoirs de î rançais.
etse fount béuir par ceux qu'ellcs eonoutn
et par les admiiiiistrateurs, dont elles cuidca
l'actioi sans la contrarier jamais.

L'Estaftcîle de Paris, du 14 septemrbn re at-
-îonco que M. cde Tocqueville, iiuistre des
aliauires étrangères, n expédié dos courrier
pour expliquer la lettre de Louis . epoi u er
iprévenir le mliauvais effet qu'elle ,nurait , m

produire. On attribuerait la lettre à ciu uc-
catendu.

-D'après les dépêches arrivées au in istr-,
de Piiitéricur, six conseils généraix se s( -
raient prononcès pour la révision de la conîsti-
tution franç:uise.

-La police vient le découvrir le g'rave
documiens qui jetteront un1 grand jocîur sut- L
joiruée di 13 juin. On assure qu'iiustruits d-
cette nouvelle, les accusésqui tie soit las sou
la main de la justice ont l'intention c dups :.
présenter devant la HaIute-Cour co:n;nî i1.
avaient le projet.
-Le commandement l l'armée frzinçnaiNi

à Roce paraît devoir rester p rviî or..uw
en tre les mains du général tostol t. et i
géniérlu aIn:lo ui levait le remplacer, res
te L'n France.

-. On a eî 1'obligence de nous couu ne
Pexrait suivant ld'uie lettre écrite pt unî j-..1
honme luarti dereièrement de Qutibcc uci
Cu rmgo

SMainienint vous avez hlàf de connaitr
Chuoag chel ! bien je vais voiu ,untis'.ire
Lu rapports que vous et moi avouîs reçi

. Quuébee, sont exacgrés et quelaques uLns ifmaux.
'. l est bie i vrai que o'est une place Ibien com.

i erçate et oc Pargent est en grande circ laionm
- i us il ist iuix que les conmuis sient auss
receclés quu'on le dit, et pour Preuve
que M. S... qui est ici depuis trois semiaine. n'a

"'pu encore touiver unue pace. Il c>t vrai qu'il
a ieud aue réponse demain ; peact-étre seul-t-
elle favorable ; peut-être imon aussi. Pourtct
ce M. iei veut pacis choisir ; il prendra la preniièu'e
qui se lprésenitera. La raison est, jc pesu ui,o
lec conimuerce n 'est lias sur cin griid lIicilu et

o qte ta Impuirt font leur besogne eux mêmes.
Ainu.s vous voyez que c'est bien dill'ercnt de ce

"qlon lefaisait."
Une lenre d'un autire jeune homme parti de

nI aréal tour St. Louîis M issouri, il y a lenviron
G miois, faIit de cette dernièrc qlace unt rapport

qu i at pas iluiavantageux gte celii JeChicago.
Ainsi, avis aux éimiugrants ! /mi de laReligion.

rPiE UG GOUvEiNENENT.-Nius avons cdója
plusiurs lis reppel au gouiverieinent la re,-
pouiab lité qu'il assutiierait en se plaçant hurs de
!crutée le tout secours, coinle il le serait à To-
rouito,pcndant PWvier pochain. Ceu( uui visent
à le renvecrser, et il nc s'en cachent lias, lotur-
raier:u, par u ut JIlde mnintercepter les com-.

munuiion hir prisonniers le gouvernemi -gi-
tuéral et les ienibres de la légisiture, et les
fíbreer à capituler. Le vote de Pssembée là-
giBlaiv' de tuai dernier, en iaveuru' le la teio
Ilernrative les parle-ients à Toronto et à QuOt-

ber, nojuitierait lias ihne telle iprudence île
la part de lexsécui f :car oi ue pliarlait lias alors
lia utomen t dlitéineenda nce et d'ann texionu acux
Etac.ts-iUnis boutmmec oui le fait acujour'hiui.

Canadien,

SMarii et tmecredi prochiams, 16 et l'7 Octobre
enc utn il y aîura danus la Mmlasoni de l'écale dle
Su. Jaicquie, uli B3azaur donit le lut est le soutenu dles

luetites filles pauvr'e qui fréqcucntenit la dite école,
10 Octoture 1849.

On untimprie à ce B3ureatu
Adrcsses,

Lere fîshern'ires
Et 'obsy de toittes £aeons

S'acdressor' à
callentes intentions des catoltiquies un défen. ·JOSEH RIVET
dent les suaines doctriiesttagnqitées ; je n'ai fit Imîprnimur des Mélanges Religiux rue
iii appel à i la charité îles deux partis que lînr St. Denis près île PEvch.
tx qui 1 ouvait y rvoir do trop rude dans uti for- oxtròal, 21_sepltembro 18'.
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Bun "Eu DES oRRRSS DE. LA CoURONNE.
ntreal S S ptern te, 1S49.A VIS est pan le présent .loii, que les Ter-

res de la Couronne ci-après spécifiées si-

nées, dans le comté d'Ottawa, dans le Bars-Ca.

nadalscrolite'àcoipter di VINGT DE UXEI.\l E

OCTOBRE,proc'1%:n4, 'er.dre auxs co taudlitiî
énoncées dants l'avis pnublié sonus la date (lit

Deux Mars 1S49, et au -prix mentioné c-bas.

par lAgent Local, Joi Lxc, à l'le des
Alluîmetles, auquel Il'-V devra droer.

Orix de vute:-Trois Chelhnls !Acr'e.

Towinship de Chicester.

Rang 1er, Lots A, 1 t 9, Il à 22, conten an
dçqpuiiS6S à 161 acres.

iepc, Lots A à D, 22, 27 à 52 contenant

depuis 3S à 171 acres.
Au£tssíle résida de la partie nord, ou S6 acres

des ots divisés Nos. 23 à 26.
« 3ne, Lots A, B, C, 1 a 4S, comenati

depuss43 à 146 7erws.
c 4ee Lots S à 6, contenant depuis 47 à

a59 ores.
cc 5nme,. Lots 4-1 à z50, eoiitenîaot depuis 50 a

114 acres'
i me, Lots 27 à 50, contenant depuis 51 à

158 acres.
7ne, Lots 1 à 50, cemenant depuis 6 à

100 acres .
Towvnislip de Sheen.

Rang ler, Lots 1 à 27,.contenant deputîs 100 à

142 acres.
" 2:ne, Lots 31. et 35, dans l' Est, 50 acres

chaque.
« " Lots 36 à 50, contenant depuis 100 à

260 arcres.
Rang 3tîme, Lois 53 à 6S, contenant depuis SO

122 acres
C 4me, Lots 52 à 56, 69 à -t9, contenant

depuis 46 à 24.7 acres.
i 5ue, Lots 1 à 56, contenant depuis 100 à

194 atres.
r 6me, Lots 1 à 6,14 à 56, contenant 100

acres chaque ; 7 a 13 contenu imcou•i u.

Tounship de Walthrn.
Rang A Lots B. 1 à S, contenant depuis 41 à

200 acres.
I 1er, Lots i1 à 18,23 à 14, contenant depuisii

43 à 144 acreS.i
« 2rne, Lots 1 a 50, contenant depuis 52 ài

1t;2 acres.
e 3n-e, Lots 1 à 49 do. 100 à 162. acres.

10 sept.

BUREAU DES TERIRES DE L COURONNE,

A1ontréal, 3 août 1849

Les iundivids, qui ont deslocations dle terres,
soit commcoicesioniais pu irti. s ou comne

leurslépataires héritiers ou suibsatuts, et qui n oat

Pas encore eu leurs patenies, sont par le présenl
rotifiées que couformeuent à la Se. clause dle
PActe des terres, passé danus la dernilère sesion Je
la législature, toutes terres.,dont l'octroi Jonnait
droit à des honoraires, lesq1uis honoraires seraient
mainUitiant lits ou sur lesquelles il y a encore à
eremplir des conditions d'etallissement, ciiiuîdun:
'exécution des conditions cl':abissemiient reste
à être prouvée, seront confisquees et àeprises, à
moins que tels honoraires ne soient duient

payés, et que telles conditions di'lablhsseienu
ne soient remplies, et que l-executiov de cel!es-
ci tne soient prouvées à la satisfaction ti tuti-
vernemrnerit.le TRENTIEME jour de MAI île
l'année 1851. Les honoraires devront être payés
et la prenve de l'exécuuon des conidiuioins d'ê-

tablissem'ents devra étre filée Jans le Bureau dii

Comrnissaire des Terres de la Couronntie.
MvDtréapi 7 aont 1819.

DUREAU DES TElRR-c DE LA COURONNE.

Montréal, 18 août 1849.

-- L a p na Soi FEEî.EX E cE LE G UvER-
,NEU.CÉNRAL de nommern:

Joux Lyxcus, écuyer, de lPIsle des Allut-
mettes, agent pour la Vente des.Terres de la
Couronne Ians les Townships -de Chichester,
Sheen, Waltham et dans la dite Isle ,l'agence de
cette dernière étant vacante par suite de la ré-
sigtnation le François Xavier Bastieti, écuyer.

FaANçois X-Av1ER BAsTiN, écuyer, de I'Isle
du Calumet, Agent pot la Vente les Terres de
la Couronne dtnrs la dite Isle, au lieu et place
de Walter Radford, écuyer, qui a résignue ee
partie de son agence.

Montréal, 21 août 1849.

AVIS PUBL O
DEPARTEIMENT DES TERRES DE LA cotoNNE,

M1ifontréal, 3 aût 1549.
., VIS PUB LIC est pal' leprésent doîtné àceux
·È. qui s ont en 'lettes seit puour des TJer'res dit
Clergé otu autres terres Pubîliqutes, îuue s'ils uie
pîayenut au niins un îles versements Juis avec in-
téê, dans le cours îde six mois à compulter de ce
jour, leur's ternes seronit alors reprises et mises en
vente publique conformémuent aux dispositions de
P'Acte 12 Vic. ch. 1.

Et ,avis est de plus donné à ceux qui doivenit
pour des ternes publiques en gênér'al, q~ue suivantu
les dispositions du dit Acte, leurs ternes serntîî
suîjettes à être reprises et offertes eut vente, s'ils
ne payent cha p.e annlée atu mtoins tin îles ver-
semnents requuis, avec inttértl

Aux Commissaires d'ocole,

T~i ESSI UR~S les commirussaire so proctîre-
jiJ rount, pour une école mnoièle, tutu Inusti tu-.
leur, qui lpeut prendIre un enigagemtent présenutu-
ment à commencer eu premtieu jour i. Sepemu-
bre prochaitu.' S'adlresser 'à Messi:e Duruicher,
prnétre et curé, à Belmil.

N. B. Le salaire denianudé ne sera 'jute ralon-
nable et modéèrà.

Bielmeil, 2 juillet 1849.

E SOUSSIGNt a ]iounuetîr .d'iniformaer
les Messieurs dit Clerg et le Piublic.

1 iî'il reçoit en ce mmonlt untter additioi
coisidérable vt ts variéilc aux articles qu'il a
déjà cn innius.et qui consistent en rncements
d'Eglise, bronzes. étofIls d'or, soie, argent etc.
Tout ce qui est en usage pour les flbriques, but
gies, cire bliclie et janiie, cierges de .toutes
proportions. vints de iiesse de la mneilleriiio
qualité, etients dit gommhhe olibermutui. hutile à
lammipe suo ii vente à des prix modérés.

Les aliees libérales qu'il a reçtues des pre-
iières naisons d'.Europe mieticut le soussign é
ei ncsure d*oil'rir àaceux qui désirerient faire
venirdles objets êtranugers lotit ce qui pourrait
leur coiveni r.

Jîs. Re .
i\ ontréal 27 septembre 184 Q.

College de Bytown.
L E COLLEGE DE BYTOWN 'onvrira d e

i nouveait le DIX-N EUF SEPTEMBRE.
Cette maison embrasse ce qui est gétuéra-
lemnîeit enseigutédants lesîautr'escolléges. On-
tre le latin et les autres étudesclassi1ucs.
L'étudedui français et dle l'anglais soigueée tout
particulièrement. Les parents ot à potnrvoir
à la iotirriture de leurs cinfhnits qui, trois fois
le jour, autroit tine demi Ien'e i pour pretndlre
leur repas dansc e respectables maisons chol-
sie adhoc ; le reste dii temps se p-sso- aui col-
lége.

Le iiiix do la résideucesuis-désignée insi
qluic de l'école est de £4 par année payable
d'avuonee auI moins par qtuiuier.

Bytown, d septembre 1849.

ECOE

D E S S OU R D S-M uETS.

D EPUIS que la Législatura cessa, il y a 13

ans, d'encourager Pocole.des Sourds-Muets,
si habilement. ie lc par 1M. R. McDonald, tous
les vratie aini.:; de lltumuanuité déploraient ic sort
de ces infortunès, privés des bie:îfiaitr. de Finstruc-
tion.-Mai lorsque les derniers recettsemîîen'.tts.ont

ieis anoncer aiupubli rule onzccents Sourds-
3Iuîts eni Canar étaient laissés dans loubli or
regretta à bon Jroit cette uriaahic qui contrastait

si étrangement avec le vif intérêt quue portent
aul Sourds-Alius toits les gouiveu n2nents de

El'iruie et celui des Eints-inis. Voulant nmèllo-
rer le lort de tain d'inforunes. Mr. de Montreal

'écohutant que son ardente charite, sauts secours
péuniai'es. umais avec i'espoir i'îibieu- plus mard
l'aile ne la législature, eut le gi'néreuse pensée
d'ouvrir en Novembre dernier :utne ecole de
Sourds-Mtuets Jont la direction fut confiée à M.
Lagorce.-Ce Prêt re avec fassistanuce de.M.Reeves
S.-Mui, olTre niait enant de donner Finsruction
&î'tis à tous les d.-Muecsindigens de la Province.
Ilne sera ex é le ceux qui sont caplables de payer
que deux schueliutgs et demi par mois.- Dns la
vue d'encourner l'école des fiamilles offrent le
p)enionner quelques S.-Muets pour la modique
soiune de 1piasires par mois par éléve,y coi;.is

le bianîhissage deleur Iinge.-Dans le cas où les
parlens préféreraientfurni: eux mênies les alimens

il a été pris des arrangemen; avec une personne

qui préparera eur nourrituire et les logera pour
4' sclelinigs par mois.-Ceux dont les parenls sont

pauu<res ou( qui seraienyrop âgés pour apprendilre

à 1lir et à êcrire, pourraient aitumoins recevoir,

s' ils sont uinteligens, l'instruction religieu-se par
le lam2nc des signes, etc. dans l'cspace de six
muCis. L'ole est sitc au pied dit couranlt, Rite
Duifresneprès de e cedère des Steamboals

le Longuci..
Veuderdile"7 Septe n bre.

ETA BLiSSEMENT'De ELIUR E.
Coin des Rues Nct"c-Dane et St. Vincent

l'Su pssig. nour s:uisfaire lattente de ses
nîomcbrcux amis, vient deI routiiir son

A T E L I ER D E R EL I UIR E

à l'endroit ci.dessuus désigne, où il est mainter:an:
1rét à recevoir toutes les commandes darts sa

branche qu'on voudra bien li confier. Il apportera

à es ourages uie attuention et une exactitude

uiui lui inéritrointp renuraireet public.
M. Z. C. aura touijarCs "cn nainis tutles les

fouritures pour Ecoles, tellesque Livres, Papier,

Encre, Plurnes, etc. etc. et'.
Z. CHAPE LEAU.

?dontréal, 2 tmai 1849.

A VIiSO
-1ux Capitlistes et autres du Canada et des'

Etats Unis d'.,qrigue-

T E VILLAGE D'IND USTRIE, 6ltit si-
j'tué sur laRiviéru L'Assomption, ait coi-

tre dmeuuîî grande population ihils le District
'le Montréal, et seulement qu'à 11 milles dt
Fleuive St. Laiurent,avc la purspective d'y
communiquer l'an prochaimu par iii cheinun de
fer maintenant on construction., off're de
g'rands avantages aux Capitalistes et autres
personnes entreprenantes, qui désireraient
utiliser les nombreux pouvoirs d'cau que lit
dite Rtiviáre reiin«ermi, particulirement dans
le voisiange it dit Vilhtge d'IndCust'iC, par
laconistrLutionu de.ilverses manufactures,dlont
le Canlacla a titn si grand besoin.
Et les Soussignés,desirant encourager toute

espèce demanufactr dans le dit Villag
dndustr:o, f'out sa'oir t publie oi genéral.
qmuils sont disposés .de vendie Ou louer à olong
terme, (par titre incontestable et exNcipt de
cens et rentes ut le lots et ventes,) les (lits
pouvoirs d'eau, avec les terrains nécessaires
aux dites mantfhcturcs ; le tout à des prix et
conditions trés-fitvoralles aux avhetours.

13.JOLIET.TE,
r. C. LOEDEL,
G. DE LANAJDIÈRE,
A. T. VOYER3.

Vilîge d'Ind1strie9
20 dêcombre 1849-

ANA LYSE
DES

Ii'UX MIINERALES DE lOVIDENCE

A S T .Hy -A% ,11NmT ilH

EAUX F1101 DES 47c FAHREN11EiT.
Ces caux contiennent les priicipes suivants:

Acide Carhon iune (dissout en cau)
Sydrzgéne (cln abonidan'ce)

Chlorre de Sodliiim (en abondance)
Sulphate de Soude (cin pette quantié)
Bi,arbonate le Soude (base du Soda-Water)

assez abndiiîlOanl.
Clîlcdorurc de chux (eun uabondance)
Chlorure de Magnsia (cri peite quantité)
Sulphate de Magnésie (assuz abondant).

EFFETS THERAPEUTIQUFS ET PH:IYSI-
OLOGIQUES DES EAUX iîN -

RALES .DE 'PROVIDENCE.
Nuits avons vu par Panalyse de ces eaux

qu'elles renfei ment plusieurs sels actifs à base
de sonde, le magnésie et de in iunis aux seuies
chlunrvdriqîues, carboniques et suil ihiriities: de plus
que ces eaux tenaient en dissolutior. une assez
granlde q uantité d'acide carbonique très puisalitn
et qui agit encore îoi:ne tenlüéraint et antis-
pasmodique. Cet acide les rend encore emicactm
dans certaines aif'ecions nerveuses île Pestomar,
dans la dyvpepsie, la'cardialgie, dans Les vonis
seiments nerveux chez les feoiimes enceintes.

Les chlorures Je sodimni, les sulphaiws dl
sode et les carbonates de celte base que conti-
ennent ces eaix leur donnent des lpropriétés an-
ticlîuîl-riquîes très puissantes et bien Jémontrées ;
comme l'ont prouv dle nsiîmbreuîses expériences
faites à cet égr;idl : de plus es sels jouissent de
propriétés purgatives à fortes doses bien connues
en tout le moide.

Ils ont encore tuile propliété bien finc de l'in-
terition des personlies lui fiu.t l'Pusa'e de ces
eaux, c's leurii vert ili uthclirliptique, qui les rend
très avantageuses dans les alleotionsi c l'appareil
urinaire et surtout ilans les al'tectitns de la gra-
velle. Les calculs formés par l'acide urique sont
dissoutsi les urines devieinuent alcaliiesi d'a-
cides qu'elles étaient aui.aravant.

Les chloruros de chaux qule ces caux contien.
nent, leur donnent Peiet le iieutraliser les aridi-
tés de lestomac qui sont si fiêquIieties chez le,
dyspeptiques et autres personnes atTcetées ie ina-
ladies organtiques , de ce viscère. L'on s trou-
vera bien de l'usage de ces eauxdans les diar-
.chées chroniqtes, uêtne de celles qui sont coi-
phlquées d'ulcération des inimestins-

L'on ne dira que qt elques mots de son emploi
en barit; ces bains agissent comme toniques et sé-
datifs suîivant Pespace de temps que les persnues
y demeurent et ils sont employés dans un grand
nombre de cas, tel que dans les dimleurs a rticu-
laires, le rhumatisme et la giutîte. On en retire de
bons effets Ldans le$atTetions szrophidleuLses, le ra-
clitisie,fa chlorose, dans les fcionuus nervcutse,
Phystérie; Ptpilepsielhypocondrie dans les dou-
leurs ttérines, dans l'hypertrophie le 't éris,
dans la dysmônorhé, la'stérilité, les douleurs de
reins, etc.

L'utilité de ces bains est un qîtuelqun sorte évi-
lente dans le traitement préservatif des dilfortumi-
tés et pour consolider là guCrisoni% obtenue par les
mtoyels mécan i ques. Efin ils sont i'unu irn
seioiurs potir combattre la consitu'iion lympliai-
que des enfants et les diveises accidenis dépei-
'auts d'une asthéie locale ou générce.

MODE D'ADMINfISPRATION DES EAUX
DE PR3.OVIDENCE ET SA DOSE.

Cette eau se prend soit pure, soit mêlée à quel-
goe tisa ne, so:t combinée atl vin, au luit oiu au
sirop quelconque, selon le goût des individus.

.a dose est d'une à deux boulelies par jour
comme purgative et prise par tuumnbleur avant le ne-
pas. A plus petite dose elle agit comme dîuréti-

que, diaphorétique et stomaiichiqie.

GU-tlU RiSON.
Depuis que ces eaux sont connues, M. J. L.

Sangtiunet, Marchatil à Si. H yaicintihe, a fait
u.sage de ces eaux pour une dyspepsie ichîroniriîe
et il en est (bi în - èri.

M. Joseph Gazaille, père, soulTrait d'tun grand
mal de tète depuis plu.d dIe quinze joursi il en a
bu à îîlusictrs reprisei di:ranut deux jours il'est
lavé dans ces eaux ci son mal d Otête e t dispa-
ru: depuis ce lmoment l hpluuieurs autres personnes
se sont nises à haire de ces caux, et elles lécla-
rent s'en bien troutver pour Les faiblesses l'csio-
inne.- M. Jo eph Si. Germaiui, placé à la direc-
lion, de P'tablisement les bamis qui sont main-
tenant en opération, va uicessamnietmettre des
dé péis. île es catix à Montréal, à Québec et. à
Trois-Rliviéî'es. Ils les vendia a ui pr'ix bien mo-
tdéré, vû la facilité dui lransponrt île Su. H{yneithie à
ces aulles plaîcs, et vû a tîs.i leuir nouiveatt.

Des affichies feront connraître les lictux des dé-
póéts.

St Hlyacinthen, le 16 juillet 1849.

Gom rics r'ucs

NO I'RE-DAhiE ET ST. VINGE~NT.

A V.RTIT de nutiveau ses praiîties, qtue lnt
seun étabîlissemenit est rêtuti danus ce itou-.

veau locaul et îguu'l a totut.à-idt aandouuê sou aun-
tiern magasin de lu, ruei Si. Vinceent via-a-vis la
P'la'e .Jacq ues quartier.

Il attendu iun'c:namment por les prochainlts anti-
vagcs, tunt RCH E A.'SORThtMENT' de MON-
TI'RES, BIlJOUTEB.UES, :articles de goût ce,
etc.

BUREAU DEs TERRES DE LA CoURoN NE'

.Nontréal 2 J1f/s, :849.

AV . PUBLIC est par le présent donné,
(ele pix (e départ des Terres de la

. Couronne dans le Bas Canada et les
conditions du tpaienct, .sCronti à .avonir
comme suit, polr les colons.

Pour les 'Terres de la Couronnue au sud du
fleuve St Laurenît, en descendant jusqu'à la
rivière Chaudière et au chemin KcnnebCc,
y compris le townshiIp LdC New ton, comté de
Vaudreuil, s. Pacre.

Pour dito dito, à l'est de la rivièrc Chau-
diáres eit du chemin Kei.ncbec, y compris les
comits de Bonventuro et Caspé, 2s. Pacre.

Pour dito au nord du fleuve St. Laurqnt,
depuis la limite ouest du comté des Deux-
Montagies jusqu'à la limite est du icomté de
Saguenay., 2s. l'acre.

N. B. - Les occupants actuels de lois dans
le Sugcunav les pourront acheter à 1s. Pacre.
en payant le prix, le ou avaut le 1er Janvier
prochain.

Pour dito, comt( de PVOttawn, les terres
dans les Tonlshipis déjà annoncées ci vente
4s. l'acre.

Dit( dans ceux qui lo seront ci-après, 3s.
l'are.

Un quart du prix (Pachat sera payable dans
cinq auns de la date de l'acquiisition.

Les a itres trois quarts seront payables en
trois versements égaiiux, à des intervalles de
deux ans eluntue ; le tout avec intérêt.

Personne ne podra acheter à ces conditions
plus de cent acres ; et toute. vente pour une
plus grande quantité pourra être annulée.

L'acheteur, cin prenant possession din lot,
sera tenu d'ouvrir la moitié de la largeur du
chemin siur tout le front dte sa terre ; et, dans
Iîatre ans cde la date de Fachat, le détIricher

le dixiême de la. terre,ct d'y têsicler.
Il ne sera énmiané de patente on faveur de

l'acheteur que lorsqu'il aira été prouvé dune
manièrc satisfaisante qn'il a remplh les condi-
tions de dfrichecnît et antres ci-dessus

Ieniounéesi et quIe la totalité du prix d'a-
clint et des intérêts aira été payée.

Les aequéretrs, ou autres occupants, ne
pourront couper de bois sur leturs lois (à lex-
ceptioni de ce qu'il lent faudra abattre pour
défrichement, ou autres objets d'tî griculttitre)
ni en vendre, sans une liceîce de l'agent.

Les droits provetmmît (lu boi ccoupé en ver-
tu de telle lic.ence seroit portés à l'acqlit di
prix le la terre, pouirviu quIle les améliorations
voulues soient faites 1 sinon, ils iront à lucou-
ronline.

Le bois cotupé sans permission sur des ter-
res sous location, avant l'accomplissemn de
toutes les conditiom rehquises, sera cotîsid oró
comme bois île la Couronne coupé sans li-
cence.

Les demandes potir chat devront être
faites au. cents locaux respectifs.

DEUXIEMIE EDITION
LU

sUR

L'ART EPISTOAIRE,

A ISAGE DES ÉcoLs ELÉM5TAIRES.

ETTE édition est refaite et auligicnté ed'une in-
struction sur les régles à snivre et le3 délfliits eS éviter en écrivant une lettre, de plusieiurs modîéles

de lettres ncililrançais et C i anglais, les forile.s de L t-
tres de cliange, illets, reçI, lu; u e i 'une litLe .es
iniliales des titres qmaliie tifs n d'uinei listre les localités
oùi il y aun ltireii de t oste,lins le as-Ci iila: d'une
liste dls cli fs les départeniens ous PExécutifde la Pro-
vince, et des places de durs B.raux i espectii;s i d'une
table d'inté à 6 par 100, etc., etc.

Cetouvrage est recomaid par le Bureau d'Exami-
ui teurs loii le district de Monitréa, et par M. le Surin-

tendant de I'instruction públique pour le t as-Caiadl.
A vendre à Moitréai, chez tous les Libraires, et à

imprimerie de P. iendron rue S. i.ucenît, No. 24.

ES Sotussignés viennent dle recevol et
o[frent inainitctnait cil vele, une collue-

Jtion considéranle de LIVRES propres -1
être donnés EN Pß IX, oit à îlmer UNE 1,-
ßLIOTHEQUE DE PAROISSEC, parmi les.
iluels se trouvent les ouvl'rages suivants :
Blibliotlhqic de la jeuliesse cLrêtienne, in- 8

Du do do in-12
Do do îlo ir.-18
Do des Ecules chrétiennes ini-2

Gynimas moral, in- 12
Bibliothérque pieuse, formats in-12,

gradinî-32, et in..36
.Do îles petits eniflîns in-32
D)o des en fns Ilir tx, in-32
Do du l'einflncc chîrétienîne, imi-IS
Djo Morade et Littêrairce, in- 12
Do InîslrîicGvo et amuitsante, it-I 8
Dît Catholiqute île Lille, in-18

Etc., etc., etc.

Uin nssorumîenît três varié .le LIV'RE D)E
PIER.ES aven relieîures ordinuiries et autres.
Le itoi' à des pr'x extrêîlnomónéut rlJtilts.

LA REMISE DES DRlOlTS EST ACCOR:
DuE A UX ACIIETIiURS.

R. . FÁAßR.E et Cie.
Rue 3t. Vhucecnt, No :3,

21 muai 1849. b

DE LA R3COLTE DE 3848

-Au: Jrdiiers et aux.qpesonnes jui
ac/álent des grdùu.es.

lS.gaioiîseu cdetjrliî on irloi
nporcsce pgys, oab.tou;

cdndes magnzina jusruait lira
temps. Les vaisseaux qi partent lmtitôme,
pou: le Canada Iissenît les diflbrents pdrts
d'Europe avant la récolte îles graines, -painsi
les gralies qu('ils apprtent sont tîtes de Pau-
née précédente et sont pitr conséquent'do
vieilles grainCs lonrujîon veut les sCeir en
Caimada. Pour remédier à ces incoivêniien ts,
les souîssig'rs oulit udopté l'isige d fire r'e-

tilr' leurs graines par la voie de New-York
pondo nt les nmois de novembre et de décembre
lounS'i'elles ont été cueillies, et elles leutr arri-
veut :lo New-York par estafette. Par ce mo-
yei ils peuvent foiiiiir à leurs prat iques.

DES GRAINES FRAICHES
DE LA N E l.EU lm E QUALITfl.

CC moyen, quoiquie dispedetx a été proni-
v' par uni1 expérience de plusieurs aunées, étie
le meilleur. Les graines qui ontîtété achetcs
des soussignés outtoujours réussi. En consé-
quence, ils invitent le public à liire attention
à Passortiment ce Guaiss DE JAmiiNs et le
CiuNEs de FLURL s URSvemt de PAis par le
Paque( de BPaltimore qui hl1t voile dult HJàvre,
et de Londres par le )evoîn'shire, consistant
Cil une grandie variété, parmi lesquelles su
ti ouvent:

Artichants Asperges.
Brocoli Betteraves
Captîcinles Concomîbes
Cerfeuils Sariettes
Laitue · elons
Mlouttd Oignîonîs
Persil Panais
ftaves 1l Rthbarbo
Saffran Saugc
Epinartls Sariette

Tub-Ls Navet
Fèves Pois-fleurs
Choux-flcîrs Citrouille
Carottes Roîanmrin
FóVes rouges Choux de Savoio

Detteraves b>lanches, Thlymr
Poireaux Tunates

laîrjol;îine .et:., etc., etc.
13ENJ. WORI.\lAN &c. Ci:.

172, rue St. Pul. toin di
Carré île la Douane.

'Montréal. 16 avril.
P. S.-1is Ont aussi à ventre vt assorti.

ment étendus de CnA es de ILEuRs iut Cauia-
da, de France, d'A ngleI'terre, d'Arnrique. ei,
dont le catalogriue est imprimé et sera donné
gratis à ceux (iui viennent pour acheter des
g rines.

AUX FAUR1QUES
v tire un beatu Bénitier ci pierre et

. danIs hr genre gothique.-Les condition
seront tréele.-S'adresser à

J. 3. THO MAS.
Coini des rîtes Dorchiester et Ste. Elizabeth,

Montréal, 2 mai 1849.

DAM~IS PAUL,
OiîcA s'iE E LA lCaI)nALI. avtiit fixé sa
résidence, près it Conver dutt i ON lPAS-
'TEU, sur la rîe VICTOlUA,-offre ses ser-
'ees aux persronies qui désireraient pren-
ire (les LEÇoNs n)E MUslIuE.

G-DiN'.'. 'rîîfc's-e tîr île lrîçu

ILlatin, irhetloriiine h le-ltr etc
Con les rues Dorch1e.îer et Sanguit

Montr Nov. .4.

UGUET'L'rATOURJ,L-I Notaire, No. 16, rue
St. Vincenit

Moitréal, 20 oct. 1848.

CONDITIONS DES MELANGES RElICIEU".

LES LANGES RELIGIEUX seipublient DEU
fois la semaine, le NAltDI et le VENDREDL.

Le Puix t'iabornement pour lauîun die est leQUATI
P1IASTItE S rais du poste à part.

Les MEL nNGES n reçuivent pas d'abonnement

pour moins de SIX mois.
Les abnniiiî/s iqui veulent discontinuer le souiscrireu aX

Uelaies doivent en dunner avis un mois ayant t 'expir

ration de leur abonneîcnt.
Toutes lettres, paquets, correspondances, ce. tr. t

duivent êire aurssées, fraîies de îort. aux Editeus
des lillunues Religieuxà Monitréal,

PRlIX DES ANNONCES.

SIX lignes~ et au-dessous, 1ère. Insertion, .£O 2 C
Chîaque inîsertionî subtséqiunte . . . g ,
Dix lignes et, aui-dessouts, t1åre. inisertion,. 36
Chîaquîe inrsertioni su1bséquenite, . . . O t)I
Au-dessus île dix lignes, [lère. insertion] eba-.

que ligue . . . - . .
Chaquîîe iîîsertionî sublséqluenite, pari ligni e, . O t>

E'? L.es Annionices non iacompagnées d'ordîres 50ii
puiîtliées jiuqui'ais coîîtriire.

P~ouir les A nniionces qi li doi ven i par aiître 1.oN Gv.ulle, *

poutr îles hîînnonces frèquîentes,etc., l'on peut traiter di
gré à grb.

A G E NTS D)ES MIJ LA2NGE!S RLELIGIEU(X.

Montiréal , NdM. tFA BIttE, & CiE., libire
Trois.-Il irières, VA L. 'J Ut IL L ET. Ee r. N. V.
Qutébec, . M. D. MAIlN EAU, Pire. 1
Ste. Ann., . M. F. P'LI'F, lPtre t)ieet.
Itivière dii Lnpu, AL . IAN IlEAU.
St. Athunîuise, M. Il AUlE ltTIN.
linireaîu dles .lflanîges Religieux, I roisièmue d inge dc

Ila M'iaisou île Il'école pirés île I'E î'beiî, coin îles rudi

Mignîonneî et St. Deuis

Paav'ttTA1aE. JOS EPR[ RU îET~ ImprimeurCt

I lS. BAILLARGE, architecte, au vieux ÇTos,' LARocQUE. ?Pires.
château St. Lo4is, 'Haute-Ville, Québec.1I T .FR. JoS.- CAS.' b


